
CONGREGATIO GENERALIS CXXXVI 
27 septembris 1965 

Exc.mus P. D. P E R I C L E S F E L I C I , arch. tit. Samosatensis, Ss. Con­
cilii secretarius generalis: 

Patres venerabiles, heri pie defunctus est exc.mus D. Hyacinthus 
Ioannes Ambrosi, arch. tit. Anchialitanus, olim arch. Goritiensis in 
Italia. Oremus pro eo! 

Em.mus P. D. EUGENIUS card. T ISSERANT: De pro fundís clamavi ad 
te, Domine ... 

Secretarius generalis: 

Congregationem generalem centesimam tricesimam sextam modera-
bitur em.mus ac rev.mus D. card. Iulius Dopfner, arch. Monacensis. 

Beatissimus Pater ad telegramma ominale, quod ei misimus die eius 
natali, sic respondit: [omnes Patres surgunt\ 

« Venerabilibus fratribus nostris ex Oecumenico Concilio Vaticano I I 
patribus. 

Gratissimo suavique oblectamento affecti ob laeta omina ac vota quae 
nuper, nostro recurrente natali die, ab ista Oecumenicae Synodi Sede, 
caritatis studio suadente, nobis flagrantissime protulistis, benevolentiam 
atque existimationem vobis testamur impensam atque Sancti Spiritus 
ubérrima dona vobis singulis universis vestrisque laboribus atque officiis 
supplices invocamus, ut " Deus meus impleat omne desiderium vestrum 
secundum divitias suas in gloria in Christo Iesu ". 

Quae vota apostólica nostra benedictione confirmare exoptamus, 
quam vobis ómnibus peramanter largimur. 

Paulus Papa Sextus ». 

[Plausus]. 

Hodie prosequetur disceptatio circa schema de Ecclesia in mundo 
huius temporis, parte I, et loqui postulaverunt: em.mi ac rev.mi DD. 
cardd.: Maximus IV, patr. Antiochenus Melchitarum; Franciscus Kdnig, 
arch. Vindobonensis in Austria; Ermenegildus Florit, arch. Florentinus 
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in Italia; Ioannes Villot, arch. Lugdunensis (Lyon) in Gallia; Agnellus 
Rossi, arch. S. Pauli in Brasilia; exc.mi DD.: Michaél Klepacz, ep. Lod-
zensis in Polonia; Ioseph Ruotolo, ep. Uxentinus (Ugento) in Italia; 
Eugenius D'Souza, arch. Bhopalensis in India; Nicolaus Elko, ep. Pitts-
burgensis Ruthenorum in Statibus Foederatis Americae Septemtriona-
lis; Carolus Weber, ep. Iceuvensis (Ichowfu) in Sinis; rev.mus P. Petrus 
Arrupe, praep. gen. S. I.; exc.mi DD.: Aemilius Guerry, arch. Camera-
censis in Gallia (Cambrai); Antonius Pildáin, ep. Canariensis in Hispania 
(Canarias); Iacobus Corboy, ep. Monzensis in Zambia (Monze); rev.mi 
PP. Anicetus Fernandez, mag. gen. O. P.; Gerardus Mahon, sup. gen. 
Societatis S. Ioseph de Mili Hill; exc.mi DD.: Emmanuel Llopis, ep. 
Cauriensis-Castrorum (Coria) in Hispania; Sergius Méndez, ep. Cuerna-
vacensis in México (Cuernavaca); Paulus Hnilica, ep. tit. Rosadensis 
(Rusado) e Cecoslovachia; Franciscus Marty, ep. Rhemensis in Gallia 
(Reims); Gabriel Garrone, arch. Tolosanus in Gallia. 

Communico vobis, Patres, exitum ultimae sufíragationis factae fe­
ria VI elapsa, scil. in ultima congregatione transactae hebdomadae. Suf­
fragatio est 319: 

Praesentes votantes 2.022 
Dixerunt placet 2.013 

Ergo textus approbatus fuit in congregatione generali. 
Prosequentur hodie, Patres venerabiles, suffragadones circa schema 

de apostolatu laicorum. Nunc lego textum sufíragationis 320. 
Sed, antea, annuntio vobis quod feria IV próxima incipient suffra-

gationes circa modos schematis de pastorali episcoporum muñere... 
(ergo suffragatio fit circa modos cum duplici tantum formula: placet et 
non placet) ... incipient feria IV próxima. 

En textum 320 sufíragationis. Videatis pag. 43, n. 20 [cf. 
pag. 341-343, nn. 20-22]. Ergo: placet an non placet? 

non placet 
Suffragium nullum 

8 
1 

Moderator: Prosequitur nunc disceptatio circa schema de Ecclesia 
in mundo huius temporis, quoad I partem. 
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1 

EM.MUS P. D. MAXIMUS IV CARD. SAIGH 

Patriarcha Antiochenus Melchitarum 

Venerables Peres, 

Le schema sur « l'Eglise dans le monde de ce temps » est fondamen-
talement bon, tant par l'intention qui l'a provoqué que par l'esprit qui 
l'anime. 

De nombreuses voix au Concile avaient demandé un texte bien 
centré sur le Christ, et manifestant au monde un Esprit d'amour. C'est 
l'essentiel et, en cela, le schema actuel leur a donné, á notre avis, sa-
tisfaction. 

II nous semble, néanmoins, que sur deux points cet esprit fasse 
quelque peu défaut: au sujet de l'athéisme et au sujet de la guerre. 

Je ne parlerai aujourd'hui que du premier. 
Le par. 19 sur l'athéisme est, á notre avis, tres 1 négatif. Il décrit le 

marxisme sans le nommer, mais assez clairement et de facón plutót som-
maire. II condamne — ce qui va de soi — cette doctrine athée, ceux qui 
la défendent et les autorités civiles qui la soutiennent. Mais il est clair 
que ce n'est pas en condamnant le marxisme qu'on sauve l'humanité de 
l'athéisme. 

Pour sauver l'humanité de l'athéisme, il faut aussi — et cela est 
l'élément nouveau et constructif — dénoncer les causes qui provoquent 
le communisme athée, en proposant surtout une mystique dynamique et 
une mor ale sociale vigoureuse, montrant dans le Christ la source de 
l'effort des travailleurs vers leur vraie libération. 

Ce paragraphe pourrait étre avantageusement remplacé par le pas-
sage, si fort et si positif, de notre cher et veneré Pape Paul VI dans son 
Encyclique Ecclesiam Suam: « Les athées, dit le Pape, nous les voyons 
aussi parfois mus par de nobles sentiments, dégoütés de la médiocrité 
et de l'égoisme de tant de milieux sociaux contemporains, et empruntant 
fort á propos á notre Evangile des formes et un langage de solidarité 
et de compassion humaines. Ne serons-nous pas un jour capables de re-
conduire á leurs vraies sources, qui sont chrétiennes, ees expressions de 
valeurs morales? » 

Et Paul VI reprend Jean XXIII dans Pacem in Terris, en disant: 
« Les doctrines de ees mouvements athées, une fois élaborées et définies, 
demeurent toujours les mémes, mais les mouvements eux-mémes ne peu-
vent pas ne pas évoluer et subir des changements méme profonds. Nous 
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ne désespérons pas de les voir un jour ouvrir avec l'Eglise un autre dia­
logue, dialogue 2 positif, différent de l'actuel dialogue, obligatoirement 
limité á déplorer et á se plaindre ». 

Ces textes de Paul VI et de Jean XXIII nous semblent bien préfé-
rables au texte actuel du schema, qui est « limité á déplorer et á se 
plaindre ». 

Nous savons tous par l'expérience que beaucoup de ceux qui se 
disent athées ne sont pas réellement contre l'Eglise. II en est qui en 
sont bien prés. lis cherchent en réalité, comme Paul VI le dit, une pré-
sentation plus vraie de Dieu, une religión en accord avec l'évolution his-
torique de l'humanité, et surtout une Eglise soutenant, non seulement 
les pauvres, mais aussi l'effort de solidante des pauvres. lis sont souvent 
scandalisés par une chrétienté mediocre et égo'iste, empetrée dans l'ar-
gent et les fausses richesses, défendant, méme par les armes, non pas 
sa foi qui ne peut jamáis étre défendue par la forcé, mais ses intéréts et 
sa sécurité á court terme. 

Certains ont reclamé que le schema dénonce le peché du monde. 
Mais voilá bien le grand, 1'enorme peché du monde, celui que Jésus dé­
nonce sans cesse dans son Evangile, á savoir l'égo'isme et l'exploitation 
de l'homme par l'homme. 

Certains voudraient que ce texte parle davantage de la nécessité de 
porter la croix et de subir avec résignation son sort. Mais, qui done porte, 
de fait, la croix plus que les masses laborieuses et miserables qui tentent 
de sortir de leur misere par le travail, la solidarité, voire méme la sociali-
sation? II est regrettable seulement qu'elles le fassent dans des systémes 
athées. Mais, n'est-ce pas l'égo'isme de certains chrétiens qui a provoqué 
et provoque, en grande partie, l'athéisme des masses? 

Jésus nous met en garde contre le scandale des petits, c'est-á-dire 
des humbles: « Malheur á celui par qui le scandale arrive! » Jésus dit 
cela en conclusión de la parabole du riche et du pauvre Lazare. Bien des 
athées sont simplement des Lazare, scandalisés par des riches qui se 
disent chrétiens. 

Ayons done le courage de « reconduire » á leurs vraies sources, qui 
sont chrétiennes, ces valeurs morales qui sont la solidarité, la fraternité, 
la socialisation. Montrons que le vrai socialisme, c'est le christianisme, 
intégralement vécu dans le juste partage des biens et l'égalité fondamen-
tale de tous. Ces forces modernes de l'économie et de la sociologie ont 
besoin, non de condamnations, mais du levain de l'Evangile pour se déga-
ger de l'athéisme et se réaliser de facón harmonieuse. Plutót que de les 
condamner sans cesse, relevons leur vrai sens, qui est chrétien. Surtout 
pratiquons nous-mémes et faisons pratiquer l'Evangile du partage et de 
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la fraternité. Si nous l'avions vécu, si nous l'avions préché intégralement, 
nous aurions épargné au monde le communisme athée. 

Plutót done qu'une condamnation báñale, que l'on connaít deja, en-
voyons au monde du travail un nombre toujours plus grand de prétres 
et de laiques, préts á partager la vie de labeur et l'effort social des hom­
mes de notre temps, en se faisant tout á tous pour leur révéler ce Dieu 
qu'ils récusent, mais qu'ils cherchent á tátons, attirés par Jésus de Na-
zareth, le Charpentier, le Sauveur du monde et l'ami des hommes. Dixi. 

In textu scripto tradito: 1 trop. 2 deest. 

Animadversiones additae: 
1. Remplacer le texte proposé par le suivant: « Quam doctrinam Dominus 

Noster non minuit sed adimplevit quia Ipse est plenitudo Legis et Prophetarum 
in mysterio Incarnationis Redemptivae. Etenim non solum apparuit ut Propheta 
miserens super turbam et defendens oppressos,1 immo adimplens omnia quae prae-
dicta sunt per prophetas sicut Ipse declaravit in synagoga Nazareth dicens " Spiri­
tus Domini super me unxit me, evangelizare pauperibus misit me ... Hodie im-
pleta est haec scriptura ", 2 sed etiam Verbum caro factum,3 formam servi acci-
piens ... et habitu inventus ut homo,4 assumpsit in Ipso omnes homines et impri­
mis pauperes qui cum Ipso et in Ipso mundi peccatorum pondus ferunt. Quapropter 
mandat ut aemuli boni Samaritani ad omnem hominem praesertim indigentem cum 
amore propius accederemus,5 quia " si quis dixerit se Deum quem non videt di­
rigere, fratrem autem suum quem videt non diligit mendax est ", 6 quod verum 
est non solum pro singulis hominibus sed etiam pro turbis seu " massis " laboriosis 
et pauperibus. Quinimmo Dominus Noster Iesus Christus revelavit ut in die iudi-
cii Ipse debet iudicare omnes homines et unumquemque in uno verbo — quod 
credere et vivere debemus, " Esurivi et dedistis mihi manducare ... quamdiu fe­
cistis ... aut non fecistis uni de minoribus his, mihi fecistis aut mihi non fecistis " 
(cf. Mt. 25, 35-45) ». 

Rationes: le texte proposé ne montre pas pourquoi la morale envers les hommes 
est liée á la religión envers Dieu, pourquoi la foi est liée á la vie concrete. II im­
porte pour repondré aux fausses mystiques de solidante athée de montrer la vraie 
solidante des hommes en Jésus Christ fondee sur le mystére du Verbe Incarné. 

Le paragraphe précédent sur les prophétes est bien construit et fort, celui-ci 
sur le Nouveau Testament doit étre encoré plus fort et clair. 

La parenthése « quod sane mirari debemus », surtout dans le texte franjáis 
est nalve, ambigue et dangereuse. 

2. Ligne 15: Remplacer les mots « fabrilem artem » par le mot de l'Evan-
gile: « faber » et la phrase devient: «qui fuit faber ». Ratio: le mot «fabrilem 

1 Le. 6, 20. 24; 16, 14. 15; 16, 19. 26. 
2 Le. 4, 18. 
3 lo. 1, 14. 
* Phil. 2, 7. 8. 
5 Le. 10, 36. 37. 
6 1 lo. 4, 20. 
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artem » est alambiqué. Le mot de l'Evangile est plus naturel, plus simple et plus 
fort (Me. 6 3). 

[Subscripserunt etiam] H. Golland Trindade, arch. Botucatu; M. Piérard, 
ep. Beni; P. Bouillon, ep. Verdun; E. Loosdregt, vic. ap. Vientiane; C. Himmer, 
ep. Tournai; A. Hacault, aux. S. Boniface; N. Edelby, arch. tit. Edessa Melch.; 
E. Hakim, arch. Akka Melch.; Ph. Nabaa, arch. Bairut Melch.; A. Gand, coad. 
Lille; J . Botero Salazar, arch. Medellin. 

Secretarius generalis: Suffragatio 321 est super integro cap. IV. 
Patres venerabiles: place¿ne, non placet an placet iuxta modum cap. IV 
huius schematis? 

2 

EM.MUS P. D. FRANCISCUS CARD. KONIG 
Archiepiscopus Vindobonensis 

Patres Conciliares, 

Loquar de iis quae in nn. 18 et 19 de atheismo continentur. In hoc 
adhaereo etiam iis, quae in ultima congregatione generali em.mus Seper 
dixit, scil. expositionem de hac re in schemate non sufficere. 

Quae in schemate de atheismo habentur, ideo, non satisfaciunt 
— secundum meam humilem mentem — quia formae diversae atheismi 
non distinguuntur. Atheismus enim militans — de quo quasi unice in 
n. 19 — est tantum unus aspectus quaestionis. Non sufficiunt, quia 
de remediis inveniendis, et de modo agendi Ecclesiae nihil invenitur2 

Ideo propono ut in textu amplióte haec quattuor puncta exponantur: 
1. De formis diversis atheismi et de eius intima natura; 2. De radicibus 
huius phaenomenis; 3. De remediis adhibendis; 4. De modo agendi 
Ecclesiae. 

Ad 1) ínter alia examini theologico subiiciantur ex una parte factum 
propagationis atheismi in toto orbe, ex alia parte illud axioma, quod 
anima naturaliter est christiana, quomodo scil. haec dúo componenda 
sunt. 

Ad 2) Radices videntur esse tantum in mundo qui dicitur occiden-
talis. Tales enim radices non inveniuntur in genere3 in India, in aliis par-
tibus Asiae et Africae. 

A) A viris doctis tam catholicis quam non catholicis christianis se-
quens evolutio tamquam radix atheismi exhibetur: 1. Unitas christiano-
rum frangitur in saec. xvi; 2. in saec. XVI I I et xix, Illuminismus et Dei-
smus destruunt ordinem supranaturalem et theandricum scil. incarna-
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tionem; 3. In saec. xix, Deum ipsum e mundo expeliere conantur. For-
tassis haec evolutio incipienda esset iam in separatione Ecclesiae Orien-
talis et Occidentalis. 

In 4 his ómnibus, insuper, etiam culpa christianorum omnium b osten-
ditur. 

Secunda radix est defectus christianorum qui in vita sociali et oeco-
nomica interdum non recte egerunt.6 

B) Alia radix est notio non recta Dei1 

C) ...8 Deus tanquam principium intermundanum, tanquam causa 
prima tantum exhibetur 9 tune tantum quandocumque in processu evolu­
tionis talis causa ad explicationem progressus esset necessaria. 

D) Vel Deus tantum consideratur ut solamen hominis quod non 
multum abest ab eo quod dicebatur « opium populi ». 

E ) Et alia radix in imagine falsa hominis.10 

Ad 3) scil. de remediis adhibendis.11 A) Cooperatio indeficiens ad uni-
tatem christianorum fovendam exhortanda est. In quantum haec unitas 
adhuc deest, fraterna cooperatio viribus unitis in omni campo exercenda 
est ubi difieren tia fidei non tangitur. 

B) Ecclesia iustitiam socialem strenue, sine timore et sine persona­
rum acceptione defendat et mutationes ubi necessariae sunt12 inducat. 

C) In scholis catholicis, in omni educatione et actione laicorum ra­
tiones atheismi et nostrae responsiones plene evolvendae et proponen-
dae sunt. 

D) Quia ignorantia magnum periculum est ubique, ideo praesules 
Ecclesiae, sacerdotes et missionarii cognitionem amplam atheismi pos-
sideant, eius originem, eius argumenta eiusque modum agendi bene co-
gnoscant. Ideo investigationes et libri a peritis praeparandi sunt. 

Ad 4) De modo agendi Ecclesiae.13 A) Neminem anathematizamus. 
Sed sine ira et studio, qua par est nostro muneri diiudicamus, cum óm­
nibus hominibus bonae voluntatis aliquam communionem et modum 
vivendi in pace quaerimus. Ex altera parte Concilium non potest tacere, 
immo apertis verbis profiteri debet non licere credentes cuiuslibet deno-
minationis christianae vel cuiuscumque religionis ...14 vi ad atheismum 
cogeré, quia libertas conscientiae cuilibet homini a natura tamquam ius 
inalienabile tribuí tur. Gubernia atheistica inviten tur: documentum de 
vera libértate religiosa in iure naturae fundata edant, sicut Concilium 
tale documentum praeparat. 

B) In iis regionibus quae sub dominio Communismi versantur se-
quens ratio agendi suaderi videtur: testimonium pro Deo vivo reddere 
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ope collaborationis sincerae ad progressum oeconomicum patriae, et 
hoc modo non verbis sed opere demonstrare quod vita religiosa non pa-
ralyzat sed maiorem energiam gignere potest quam atheismus. Sed ante 
omnia prae ceteris antecellere debent caritate fraterna. Christiani fide-
liter et audacter unionem cum Ecclesia profiteantur non tantum in vita 
privata sed etiam in vita publica et sociali. 

C) Quia evolutio histórica atheismi contra Deum quodammodo ini­
tium sumpsit in negatione Dei incarnati, quod opus incarnationis in Ec­
clesia perseverat et quia Deipara Virgo in opere incarnationis a Deo 
electa est, ideo Dei Genetrix erit adiutrix in atheismo redarguendo. 

En rationes cur schema in quaestione atheismi déficit. Si autem Pa­
tribus in Concilio et Commissioni mixtae competenti placuerit, novum 
textum in hac re cum peritis secretariatus 1 5 praeparabo. Dixi. 

In textu scripto tradito: 1 schema omnino silet. 2 in iis quae — sicut 
rectissime dicit schema — « inter gravissima huius temporis facta » numeranda 
sunt. De atheismo enim tantum doleré — cf. n. 19 — iterum non sufficit. 
3 deest. 4 Ex. 5 deest. 6 deest. 7 Radix invenitur in non 
recta notione Dei apud non paucos christianos. Vel Deus et mundus ita invicem 
opponuntur ut secundum ideam Hegelianam libertas hominis eiusque plenitudo 
humana omnino coerceantur et opprimantur. 8 Vel. 9 concipitur, i. e. 
Causa prima tantum quae invocatur. 1 0 Radix illa invenitur in imagine falsa 
hominis et in iis quae ex illa imagine non recta sequuntur. 1 1 deest. 1 2 ne-
cessarias. 1 3 deest. 1 4 cum. 1 5 deest. 

Secretarius generalis: Suffragatio 322 \_cf. pag. 349-352, nn. 23-25]. 
Placet an non placet? 

3 

EM.MUS P. D. ERMENEGILDUS CARD. FLORIT 
Archiepiscopus Florentinus 

Venerabiles Patres, 

Censeo n. 1 9 de atheismo indigere claritate et vigore. 
A tanta auctoritate, ut est illa Concilii, affirmandum esset, ad utili-

tatem totius generis humani, indolem atheisticam materialismi dialectici 
minime esse accidentalem. 

a) In illo systemate, tota cultura seu vita spiritualis humana non 
habet proprie realitatem, sed constituit merum aedificium externum 
ideologicum, quatenus vita oeconomica, materialistice concepta, est única 
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realitas totam vitam humanam dirigens. Hinc non est ullus locus pro 
hominis natura spirituali eiusque dignitate personali, multo minus pro 
Deo, qui mundum hunc transcendit et a mundo est omnino distinctus. 

b) Immo tota doctrina marxistica de labore, de valore, de vita 
oeconomica necessario supponit conceptionem monisticam. 

Praeterea hodie non pauci catholici putant admitti posse illud sy-
stema pro eo quod attinet vitam oeconomicam quin admittatur eius 
doctrina atheistica, seu materialistica. Ea de causa, venerabiles Patres,1 

puto esse opportunum in praesenti documento verbis claris et univocis 
enuntiare impossibilitatem talis distinctionis ...2 

Secundo, ne sileamus quasi3 de problemate maii. Viae seu causa 
quae ad atheismum ducunt sicut et remedia potiora essent breviter 
indicanda. 

Praeprimis, atheismus modernus est consectarium principii imma-
nentiae, commune fere ómnibus formis philosophicis nostri temporis, 
quod tándem aliquando matrix est et origo negationis Dei personalis ...4. 
Quare hoc non explicite dicitur? 5 

Praeter atheismum, typi sociologici et institutionalis, qui est phae-
nomenon multitudinum (di massa), uti omnes sciunt, diffunditur, prae­
sertim inter iuvenes, atheismus « scientista », qui scientiam physicam 
faceré praesumit metaphysicam. Alii ad specializationem technicam se 
applicant, veluti ad fontem autosufficientiae et humanismi athei. 

Insuper rationes vel argumenta directa quae atheismus adducit con­
tra Dei existentiam, corroboran tur ex modo considerandi Ecclesiam ab 
extra et ex ratione vivendi plurium christifidelium. 

Denique, venerabiles Patres6 praesentia maii physici et moralis in 
mundo — ut veniam ad secundum titulum —, praesentia maii physici 
et moralis in mundo 1 permanet fons vivus, si liceat sic loqui, negationis 
Dei. Manet obstaculum ceteris magis commune; obiectio magis pugnax 
et pervulgata, simulque subtilior et philosophica. Deus impotens coram 
malo et crimine quomodo Deus esse potest? Est Deus morali ter impos-
sibilis. Coexistentia Dei simul et maii est contradictio insuperabilis. 

Nonne ergo oporteret, venerabiles Patres? hoc in numero vel in 
praecedenti qui intime connectitur cum isto, responsiones saltem aliquas 
promere quae magis pastoralem reddant textum conciliarem, solutionem 
christianam circa problema maii delineando? Auderem hic aliqua ele­
menta responsionis suggerere: 

1. Deus revera est amor et bonitas infinita, sed eius amor est pro 
nobis mysterium; idcirco est amor perturbans. Deus amat nos, sed suo 
modo. Ipse sicut suo modo existit, ita suo modo diligit nos. Sed sicut 
Deus est pro nobis ratio perturbationis, ita et amor ipsius. Quapropter 
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amor Dei est obiectum fidei: « Nos credidimus caritati quam habet 
Deus in nobis » ...9 

2. Deus mundum liberum creans exercitio absoluto suae omnipo-
tentiae sponte sua renuntiat quatenus vult ut homo libere divinae solli-
citudini correspondeat. Ipse invitat, obligat, sed neminem cogit: « Si 
vis ad vitam ingredi ... » etc. 

3. Formalis Dei repudium peccatum est; et peccatum est solum 
verum malum, arete coniunctum cum doloribus quae ipsius causa nota-
biliter crescunt. 

4 . Deus intervenit utens malo ad redimendum nos a peccato, ad 
sanandum peccatores. Exstat divinum consilium in dramate maii: pec­
catum hominis provocat processum ruinae et castigationis; sed haec ipsa 
aerumnosa consectaria immutantur, Dei misericordia, in iter redemp­
tionis. 

Id utriusque Testamenti oeconomia mirabiliter patefacit. Ab Adam 
usque ad Mortem et Resurrectionem Christi, qui problema maii solvit 
existentialiter, ut ita dicam, et non theoretice, « in corpore suo ... super 
lignum », etc., comprobatur magna lex Dei « Ubi abundavit delictum 
superabundavit gratia » ...10, vita erumpit e morte, bonum a malo, salus 
ex dolore. 

Solutio christiana problematis maii valorem obtinet solum ubi intel-
legatur solidarietas quae coniungit nos omnes in Adam et in Christo, 
seu in peccato et in gratia. Athei plerumque sistunt in considerando 
malum vel dolorem in seipso, et tune indignantur, et iure quidem, quia 
sensum non habet. E contra, ut rite intellegatur, oportet ut in dolore 
videamus dolorem alicuius membri corporis humanitatis et suam signifi­
cationem inveniamus nonnisi in Christo. Mysterium est solidarietatis 
per quod percipere possumus doloris valorem. Aliae rationes sunt: 
dolor purificat, seiungit, extollit, locupletat. Est monitum Dei, est via 
quae ad próximos et ad Deum appropinquat, ad Christum crucifixum 
nos assimilat, est promissio ad consequendos cáelos novos novamque 
terram. 

Haec synthetice, venerabiles Patres, in hunc numerum, si possibile 
fuerit,n inserenda propono. Dixi! 

In textu scripto tradito: 1 deest. 2 Etenim: Vita oeconomica non est 
processus mechanicus, sicuti affirmat materialismus dialecticus, qui hoc affirmando 
hominem deprimit ad rationem elementi materialis machinae. Ipsa vita oecono­
mica constituit verum bonum humanum, ideoque se refert ad hominem tamquam 
ens spirituale-corporale, quod veram, qua tale, unitatem spiritualem constituit. 
Proinde etiam productio rerum materialium fit activítate personali; etiam haec 
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bona habentur propter eorum relationem ad hominem ens spirituale-corporale. 
Veré etiam in vita oeconomica homo ponitur tamquam persona, tamquam sub-
iectum agens, non tamquam obiectum processus materialis mechanici. 3 deest. 
4 et a mundo distincti. 5 deest. 6 deest. 7 deest. 8 deest. 
9 (1 lo. 4, 16). 1 0 (Rom. 5, 20). 1 1 deest. 

Animadversiones additae: 

Generales animadversiones. A) Absque dubio nova redactio schematis prae-
stat praecedenti, et, non obstantibus pluribus difficultatibus, adepta est quandam 
unitatem. Elementa essentialia quae prostabant in « adnexis » bene inseruerunt 
redactores in praesentem textum. Hic retinet fortasse indolem minus propriam 
documenti conciliaris, quoad formam, stylum, lexicón. Tamen id saepe tribuendum 
est naturae et novitati argumentorum. Desideratur suppressio quarundam repe-
titionum inutilium in una eademque pagina, et stylus concinnior. 

B) Diligenter praecipua quae hominum nostri temporis máxime cordi sunt 
schema pertractat, sed aliqualem sapit naturalismum et nimium optimismum. Quae 
dicuntur, vera quidem sunt, sed nimis attenditur ad realitates mundanas in seipsis 
agnoscendas et promovendas ñeque satis apparet vis peccati in mundo concreto 
(«mysterium iniquitatis operatur», cf. 2 Thess. 2, 7) , sicuti, ex altera parte, 
non satis apparet missio Ecclesiae perducendi fideles ad spiritum supernaturalem 
quo christiana vita est necessario alenda. 

In capite vero de matrimonio et familia, profecto ameliorato, aestimatio sic 
dictorum « valorum personalium » (amoris in particulari) praevalere videtur super 
« valores obiectivos » cum quodam periculo abusus, tam in re doctrinali quam in 
re pastorali. 

Enucleatius dicendum esset de Providentia, de malo et dolore in mundo, de 
atheismo, de pluralismo culturarum respectu habito ad pluralismum religiosum. 

Denique, meo iudicio, documentum melius appellaretur «Declaratio pasto-
ralis » vel « Epístola pastoralis ad christifideles et homines universos », quam 
« Constitutio pastoralis ». 

Particulares quaedam animadversiones. Pag. 9, n. 9, linn. 38-40. Potestne 
sic absolute affirmari vel supponi bona materialia « per iniquitatem vel iniustam 
distributionem » alus abunde, alus parcissime praesto esse? Convenienter intro-
duceretur verbum límitativum, ut « multoties », vel « non raro ». 

Pag. 15, n. 14, lin. 4. Proponitur, ad convenientem claritatem, insertio quin­
qué verborum, ut dicatur: « ... hominis coniuncti, sub ductu et magisterio Eccle­
siae solutionem inquirant... ». Ratio: confusio idearum existens, cui non favor per 
silentium praestandus, sed remedium, per opportunam afürmationem officii fide­
lium reverendi doctrinam Ecclesiae, opponendum videtur. 

Pag. 15, n. 15, lin. 22. Ex eadem ratione proponitur insertio verbi « physi-
cam ». Unde dicatur: « ... quam ut ei libertatem physicam auferat... ». 

Pag. 23, n. 27, lin. 30. Dicitur: «ideo (homo dives, de quo Le. 16, 19-31) 
et damnatus est ». Num adeo constat ideo et non et alus quoque rationibus, eum 
fuisse damnatum? 

Pag. 24, n. 27, lin. 10. Non placet referre hunc textum, ín quo, necessitate 
contextus, quaestio reducitur ad fidem catholicam. Quaestio est et debet esse de 
coactione ad quamlihet fidem amplectendam. Dicatur: « . . . exposcit ut ad ample-
xandam fidem vel religionem nemo invitus cogatur ». 
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Pag. 28, n. 35, lin. 10. Alias saepe indicetur clare necessitas gratiae, non 
mera participatio religionis christianae, ad communicandam vitam SS. Trinitatis. 
Ratio, ut supra, ad pag. 15, n. 14. 

Pag. 30, n. 38, lin. 32. Non « vigere iuberet »; sed « curaret », vel « conten-
deret ». Lin. 34 videtur continere formulam obscuriorem. 

Pag. 33, n. 42, linn. 16-17. Fortasse non speratur haec consequentia ieiuna: 
« quatenus ad hominis incrementum conferunt »; sed insuper, aliqua referentia 
ad Christi gloriam. Hoc loco, sicut in aliis, schema nimis ad promotionem hominis 
in ordine naturali, quae non est missio specifica Ecclesiae, attendere videtur; et 
non satis ad participationem supernaturalem in vita divina. In pag. 44, lin. 28 
asseritur expresse, eadem mente, coniunctio intima Ecclesiae cum mundo. Ex 
schemate sic elucet; at numquid hoc sperat animus fidelium et ipsa humanitas? 

Pag. 41, n. 53, lin. 27. Displicet modus loquendi. In aspectu religioso et 
morali iure sperant fideles peritiam (statim vel post studium peractum) apud suos 
Pastores. Et minime impellendi videntur ut « propria negotia in se recipiant » 
(quid ceterum, hoc significat?); in quo Concilium favorem praestaret periodo 
accedendi ad mentalitatem protestanticam circa significationem conscientiae per­
sonalis. 

Pag. 43, n. 55, linn. 12-13. Dicatur: « sub lumine verbi divini, magisterio 
authentico Ecclesiae illustrati, diiudicare... ». Ratio, ut supra ad pag. 15. 

Pag. 43, n. 56, linn. 25-31. Obscurum. Non omnia sed aliqua, fuerunt huius­
modi. Talis generalitas in assertione reducenda videtur. 

Secretarius generalis: Suffragatio 323: pag. 54, nn. 26-27 [cf. 
pag. 352-353]. Placet an non placet? 

4 

EM.MUS P. D. AGNELLUS CARD. ROSSI 
Archiepiscopus S. Pauli in Brasilia 

Venerabiles Patres, 

..} « Ecclesia in hoc mundo — ut egregie notavit Summus Pontifex 
Paulus VI in allocutione initio huius quartae sessionis Concilii habita 
— non se ipsa tantum, quasi finem spectat, sed cunctis hominibus inser-
vit ». Quapropter ipsa se sentit cum genere humano eiusque historia 
intime esse coniunctam. Coniunctio autem ista in ipso mysterio Eccle­
siae fundatur, siquidem Ecclesia non alias habet rationes exsistendi quam 
mysteriosae illae rationes ipsius Dei, qui ita dilexit mundum ut Filium 
suum unigenitum daret ...2. « Num nos effugiet, Ecclesiam, huius Con­
cilii ope, plenius et perfectius conscientiam factam esse sive de se ipsa, 
seu de reconditis consiliis Dei, qui " dilexit mundum " ...3, sive de na­
tura muneris sui, quod dives ac ferax semper extitit vitalium veluti 
germinum ad novo vigore donandam hominum societatem? » (Ita Pau-
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lus Summus Pontifex, Paulus VI, in allocutione inaugurali huius Con­
cilii sessionis). 

Coniunctionem istam Ecclesiae cum mundo, Concilium eloquentius 
demonstrare non valet quam instituendo dialogum de variis illis proble­
matibus, quae homines hodiernos excruciant et ad eorum solutionem 
lumen afferendo ex Evangelio depromptum et vires salutares suppedi-
tando. Hic est scopus nostrae constitutionis, quae pastoralis cum sit, 
difficulter aliam posset invenire methodum magis aptam vel efficacem 
ad finem istum quem sibi proposuit Concilium re vera assequendum. 

Ad textum autem quod attinet, dúo in genere dicemus: 
1. Textus nobis valde placet. Commissio enim attente consideravit 

observationes a nobis in tertia sessione facías, et textus qui nostrae di-
sceptationi nunc subiicitur magis completus et magis bene dispositus 
nobis videtur. Redactoribus igitur gratulamur et de felici exitu una cum 
eis Deo gratias quam máximas facimus. 

2. Textus autem perficiendus est. Praetermittendo quaestiones quae 
minoris sunt momenti quaeque scripto secretariatui tradentur, vos at-
tentos velim ad haec quae sequentur: 

a) Nostra etiam facimus vota multorum Patrum hac in aula iam 
expressa ut accuratiori praecisioni subiiciantur notiones illae fundamen­
tales, « Populi Dei » nempe et « Mundi », quae totum pervadunt schema 
quaeque nondum optata claritate gaudent. 

b) Possibile esset, immo et opportunum nobis videtur tota ana-
lysis phaenomenologica expositionis introductivae qua mundus hodier­
nus characterizatur disponere modo magis correspondenti ordini tracta-
tionis anthropologicae quae in tribus prioribus capitibus primae partis 
schematis invenitur. Óptima illa quae in textu iam continentur aptiori 
tantummodo ordine essent disponenda. Secretariatui scripto tradimus 
suggestionem istius novae redactionis. 

c) Praeterea, optandum quoque esset, ut in schemate clariore 
modo diceretur propositum illud Papae Ioannis XXIII, convocantis Con­
cilium ad faciem Ecclesiae renovandam, quodque « aggiornamento » 
solet vocari, non modo nostris diebus, sed semper et continuo desideran-
dum esse in Ecclesia ut de cetero iam explicite affirmatur in constitu-
tione dogmática Lumen gentium in n. 8 . 

d) Denique, cum in textu, sub n. 9 , grave problema agitetur de 
populis qui in via progressus inveniuntur, necessarium nobis videtur 
prae oculis habere quaestionem, non modo respicere nationes Asiae et 
Africae nuper politice emancipatas, verum etiam et alias, ut v. g. Ame­
rica Latina, quae quidem politice inde a plus quam centis annis eman-
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cipata est, sed adhuc hodie innumeris obstringitur adversitatibus ad 
progressum illum magis consonum exigentiis et dignitati personae hu­
manae consequendum. 

Has aliasque animadversiones nomine 92 episcoporum brasiliensium 
propositas nec non et correctiones sedulo considerare, ut schema perfi-
ciatur, omnium nostrorum officium est, quod pro viribus adimplere 
satagemus, sperantes constitutionem nostram pastoralem non modo 
hodie sed etiam in posterum testimonium stare sollemne in laudem et 
honorem Concilii, quinimmo et signum perenne esse illius renovationis 
continuo iterandae, quae semper competit Ecclesiae, quae conscientia 
evangélica mundi cum sit, Verbum Dei manens in aeternum, in historia 
hominum semper debet incarnare. Dixi. Gratias. 

In textu scripto tradito; 1 Nomine 92 episcoporum brasiliensium. 2 (lo. 
3, 16). 3 (7o. 3, 16). 

Animadversiones additae: 

1. Quoad prooemium. 1. N. 2, pag. 5, lin. 20. Mentio quaedam explicita ad 
litteras Encyclicas Pacem in terris et Ecclesiam suam in nota desideratur. Ratio: 
ut clare ac explicite ostendatur Patres conciliares in animo habere prosequendi 
propositum illud pastorale « dialoghi » cum mundo hodierno, quod Ioannes XXIII 
proposuit et Paulus VI amplexit ac confirmavit (89 ep.). 

2. N. 2, pag. 5, linn. 21-29. Paragraphus sic redigatur: Cum vox « mun­
dus » diversos habeat sensus, etiam in ipsa Divina Revelatione, hic per vocem 
« mundum » intelligimus illud opus Dei, quod et homines et rerum universalitatem 
responsabilitati hominum commendatam comprehendit (Gen. 1), quodque lapsum 
a peccato Deus salvare voluit, nam sic eum dilexit ut Filium suum unigenitum 
daret (lo. 3, 16). Ratio: fere idem dicit quod a textu intenditur modo tamen 
simpliciore et faciliore intellectu (87 ep.). 

I I . Quoad expositionem introductivam. 3. Observatio generalis. Forsitan op­
portunum esset totam hanc analysim phaenomenologicam disponere modo magis 
correspondenti ordini tractationis quaestionum quae in tribus prioribus capitibus 
primae partís schematis inveniuntur, scil.: homo in seipso considerato, homo in 
societate et navitas hominis in mundi constructione. Analysis phaenomenologica 
istius partís introductivae igitur examini accurato subiiceret principaliora signa 
nostri temporis tum positiva tum negativa quae respiciunt ipsam personam huma­
nam eiusque problemata in societate nec non et eius navitatem in constructione 
mundi et historiae. 

Notandum autem est fere nihil esse addendum iis quae in textu iam continen-
tur. Óptima illa quae in textu inveniuntur aptiore tantum ordine essent dispo-
nenda. (Adnexum ostenditur exemplum istius aptioris reordinationis) (86 ep.). 

4. N. 4, pag. 6, linn. 23-24. Supprimantur verba « idonei auctores ». Ratio: 
ne videatur Concilium haec omnia affirmare innixum testimonio aliorum et non 
assumere responsabilitatem eorum quae hic asseruntur (90 ep.). 

5. N. 5, pag. 7, lin. 17. Tollantur verba « ex iisdem scientiis exortis ». Ratio: 
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ut evitemus quaestionem acriter inter specialistas exagitatam utrum progressus 
technicus progressui scientiarum debeatur vel e converso. Qua de quaestione, ut 
patet, in Concilio non est tractandum (91 ep.). 

6. N. 5, pag. 7, lin. 42. Tollatur verbum « evolutivam ». Ratio: quod a 
textu intenditur iam satis exprimitur per verbum « dynamicam ». Verbum autem 
« evolutivam » si additur non videtur sufficiens ad omnes possibiles sensus huius 
dynamismi exprimendos. Qua de causa supprimendum est (85 ep.). 

7. N. 5, pag. 8, lin. 1. Post verba « analysi »... et « synthesi » addatur: 
« continua ». Ratio: processus iste qui « aggiornamento » dicitur non modo nostris 
diebus sed semper et continuo in Ecclesia est optandus (cf. Lumen Gentium cum 
loquitur de Ecclesia semper renovanda, n. 8) (85 ep.). 

8. N. 7, pag. 8, lin. 26. Post verbum « sentiendi » addatur: « et educandi ». 
Ratio: ut in luce ponatur modo etiam explicito necessitas transformationis me-
thodi educationalis (90 ep.). 

9. N. 7, pag. 8, lin. 41 . Addatur: « et sese exhibet ut vera exigentia pro­
gressus scientifici ». Ratio: nam haec est ratio fortasse praecipua illius fascinii 
(omnino quidem falsi) quod exercet atheismus hodiernus in animo praesertim 
nostrorum iuvenum (91 ep.). 

10. N. 7, pag. 8, lin. 41 . Loco « doctrinam » dicatur « ideologiam ». Ratio: 
non est idem doctrina ac « ideología » et quod intenditur in textu potius per ver­
bum «ideologiam» exprimitur. Ceteroquin alias in ipso textu schematis hoc 
factum est (84 ep.). 

11. N. 7, pag. 9, lin. 4. Addatur in fine lineae: et exprimitur aptitudine veré 
existentiali. Ratio: in hoc praecipue consistit characteristica dominans atheismi 
contemporanei (86 ep.). 

12. N. 9, pag. 9, lin. 40. Post verba « se esse iudicant » addatur: « Nationes 
in via progressus sicut et ». Ratio: ne ad solas nationes nuper politice emanci-
patas textus restringatur (90 ep.). 

13. N. 9, pag. 10, lin. 5. Post verbum « oeconomica » addatur: « sociali et 
política ». Ratio: opifices non modo in vita oeconomica vero etiam et in vita 
sociali et in vita política suas partes habere cupiunt et debent (91 ep.). 

* * * 

5. (De appetitionibus personarum et coetuum ad plenam vitam liberam et 
homine dignam). 

Imprimís, homo huius temporis magis magisque propriae dignitatis conscius 
fit, atque opus suum perficere fortiter quaerit. 

« Mens scientífica... — usque ad — ... dispositione (planificado) » (pag. 7, 
linn. 18-25). 

«Insimul progredientes... — usque ad — hominem perducunt» (pag. 7, 
linn. 29-30). 

« Interea crescit... — usque ad — ...se esse iudicant» (pag. 9, linn. 31-40). 
«Mulieres sibi vindicant... — usque ad — ... agere volunt» (pag. 10, 

linn. 2-5). 
Iuvenes cuiusvis societatis ordinis vitae suae dispositionem sibi vindicant, in 

actuosas consociationes congregantur, et in ordinanda societate veram participa-
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tionem quaerunt. Insimul iura puerorum magis explicantur et in dies conscia 
fiunt. 

«Gentes progredientes... — usque ad — ... ditioribus nationibus» (pag. 9, 
lin. 40 - pag. 10, linn. 6-8). « Populi fame pressi... — usque ad — ...posse ac 
deberé » (pag. 10, linn. 6-8). 

Necessitas definitive abnuendi praeiudicia et discrepantias ex differentia natio-
nis, stirpis, culturae, religionis, ac cuiusvis ordinis socialis oriundas, manifesté 
apparet. 

« Sub ómnibus... — usque ad — ...praebere potest » (pag. 10, linn. 9-13). 
6. (De profundis inter homines relationum mutationibus). 
Nostris temporibus fere omnes humanae relationes penitus transformantur 

et progrediuntur. 
« Communitates locales... —• usque ad — ... ruricolas dilatatur » (pag. 8, 

linn. 5-14). 
« Nova et aptiora... — usque ad — ... excitat » (pag. 7, linn. 33-36). 
Transmigrationes in dies intensificantur. Muñera in societate magis magisque 

diversificantur et multiplican tur. Quae omnia structuram traditionalem profunde 
perturbarunt, et novas structuras et relationes sociales instaurare videntur. 

«Huiusmodi evolutio... — usque ad — ... tribuere cupiunt» (pag. 8, 
linn. 18-21). Relationes inter haec dúo genera regionum vigentes constituunt tem­
poribus nostris máximum rerum publicarum discrimen ». 

7. (Activitate sua homo cursus historiae dirigere vult). 
Homo huius temporis magis in dies activitate sua cursus historiae dirigere 

vult. 
Processus « rationalizationis » et « planificationis » non tantum ad materiam 

transformandam et vitam oeconomicam ordinandam hodie applicantur, sed ad omnes 
provincias activitatis humanae extenduntur. 

Genus humanum de proprio incremento demographico praevidendo iam et 
ordinando magis magisque cogitat. Progressus scientiarum hominis capacem eum 
efficiunt ut, technice elaborando actionem circa consimiles suos, in vitam societatis 
directe vim exerceat. 

Certiorem et ampliorem possibilitatem agendi homo assecutus est cognitio­
nem. Efficacia norma decisiva constituía est inter diversas possibilitates electionis, 
i. e. eligitur ea possibilitas quae securius, promptius, et mínimo pretio ad finem 
perducere videtur. 

8. (Acceleratio historiae, disrupta aequilibria, et mutationes quae ex eis con-
sequentur). 

Ex his ómnibus, ipsa historia tam rápido cursu acceleratur ut singuli vix 
eam prosequi valeant. Conceptio vulgaris spatii et temporis penitus immutatur. 
«Tam rápida rerum progressio... — usque ad — ... et quasi victima» (pag. 9. 
linn. 5-30). 

« Mutatio formarum... — usque ad — ... aggrediuntur » (pag. 8, linn. 22-33). 
« Ita genus humanum... — usque ad — ... probanda erunt » (pag. 7, lin. 41 -

pag. 8, lin. 4 ) . 
9. (De religione et interrogationibus profundioribus et in dies universalioribus 

generis humani). 
«Novae conditiones... — usque ad — ... multi perturbentur» (pag. 8, 

lin. 34 - pag. 9, lin. 4 ) . 
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«Quae cum ita sint... — usque ad — ...libenter intendita» ((pag. 1 0 , 
linn. 1 8 - 4 2 ) . 

\_Adhaeserunt~\ Jaime, Cardeal Cámara, Nivaldo Monte, Milton Correa Pe-
reira, Antonio Batista Fragoso, José Lamartine Soares, Francisco Austregésilo 
Mesquita, Waldyr Calheiros, Belchior da Silva Neto, José Mauro Ramalho, José 
Costa Campos, Joáo José da Motta e Albuquerque, Jólo de Souza Lima, Afonso 
María Ungarelli, Carlos Schmitt, Ladislau Paz, Delfin Ribeiro Guedes, Anselmo 
Pietrulla, Joáo Rezende Costa, Ruy Serra, Afonso Niehues, Quirino Afwin 
Schmitz, Vicente Araujo Matos, Augusto Petró, José de Medeiros Leite, José 
Thurler, Wilson Laus Schmidt, Clemente José Carlos Isnard, Alberto Ramos, 
Augusto de Carvalho, Frei Felicio Cesar Vasconcelos O.F.M., Cornelio Chizzini, 
Expedido de Oliveira, Mario Roberto Anglim, Bernardo José Nolker, Walfrido 
Teixeira Vieira, Joao Gazza, David Picáo, José Lázaro Neves, José Alves Trin-
dade, Tomas Guilherme Murphy, Gregorio Warmeling, Francisco Borja do Ama-
ral, José de Medeiros Delgado, Gentil Diniz Barreto, Osear de Oliveira, Adelmo 
Cavalcante Machado, Helder Pessoa Cámara, José Terceiro de Souza, José Bran-
dao de Castro, Camillo Faresin, Antonio Barbosa, Honorato Piazzera, Adalberto 
Domenico Marzi, Henrique Gelain, Claudio Colling, Herminio Malzone Hugo, 
Eliseu María Coroli, Walmor Battú Wichrowski, Bernardo José Bueno Mieli, 
Aniger Francisco María Melillo, Diogo Parodi, José Pedro Costa, Frei Hen­
rique Golland Trindade, Anleto de Angelis, Raimundo de Castro e Silva, José 
Alberto de Castro Silva, Geraldo de Milleville, Gerardo Ferreira Reis, Candido 
Julio Bampi, Luiz Gonzaga da Cunha Marelim, Jorge Marcos de Oliveira, Elias 
Cueter, Francisco Zayek, Vicente Marchetti Zioni, José Bezzerra Coutinho, Joao 
Hoffmann, José María Pires, Serafim Fernandes de Araujo, Avelar Brandáo Vilela, 
Luiz Gonzaga Peluso, Manuel Pereira da Costa, Othon Motta, Silvio María Darío, 
Cristiano Pórtela Araujo Pena, José Batista Pereira, Tomas Vaquero, José Gon-
calves da Costa, Giocondo Grotti, Caetano Antonio Lima dos Santos, Gabriel Bueno 
Couto, Benedito Zorzi. 

Secretarius generalis: Suffragatio 324 fit super integro cap. V: De 
ordine servando. Venerabiles Patres, placetxie, non placet an placet iuxta 
modum hoc cap. V? 

5 

EXC.MUS P. D. MICHAEL KLEPACZ 
Episco pus Lodzensis 

Venerabiles Patres, 
Nunc prae oculis habeo punctum 4 et 8: « De hominis condicione 

in mundo hodierno ». Ad ea quas sequuntur observationes addere voló. 
1 . Concilium Oecumenicum magnas spes sed simul et timorem exci-

tavit utrum illae spes non in vanum ituri sint. Mundus hodiernus se in 
momento decisivo sui progressus vel regressus vivere, reddidit sibi ratio­
nem: una ex parte observat inexspectatam evolutionem scientiae, pro-

30 
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gressum materialem et technicum, altera autem ex parte inquietus evadit 
ob moralem depravationem iam et intellectualem decadentiam relate ad 
superiores mentís et voluntatis inspirationes. Bona quae assequitur saepe 
saepius non ad meliores conditiones vitae humanae inserviunt. Hoc dúo 
bella mundana et tertium nucleare imminens probant. Haec facta in 
animis magnam anxietatem excitant. Et hoc expressis verbis Concilium 
dicere mundo debet. 

2. Ex hac animae humanae anxietate falsi prophetae et absque scru-
pulis reformatores usum deducunt. Et hoc factum in nostro schemate 
sublineandum est. 

3. Prae oculis etiam consequens ex falsis theoriis factum habendum 
est, scil.: quod iisdem verbis et notionibus diversi sensus attributi sunt. 
E. g. nos in cultura graeco-romana et christiana educa ti aliter quam 
mundi hodierni reformatores intelligimus verba: veritas, iustitia, liber­
tas, bonum, progressus, et sic porro. Proindeque de his notionibus lo-
quentes debemus paucissimis saltem verbis de eorum deformationibus 
dicere. 

Dicendo nempe, e. g., de lege et iure non obliviscendum est magnam 
humanitatis partem sub diversa explicatione horum verborum manere. 
Lex, ius sunt tantum instrumenta politicae. ídem de democratia, iusti­
tia, libértate dicendum est. Multi etiam scientiati, politici et gubernia 
errant easdem no tiones in pertractationibus pro suis accipiendo. Et tali 
modo saepe confusionem et superventionem patientur. 

4 . Aestimatio activitatis Ecclesiae in contemporaneorum oculis prin-
cipaliter praemissis moralibus nititur. Hoc aequum est et iustum vide­
tur. Una autem conditio requiritur, ea scil., quod facta ad aestimationem 
allegata veré sint facta et non quidem excogitati factorum conceptus aut 
facta omnino alterata, obligare debet non tantum erga Ecclesiae hierar-
chiam, sed semper et ubique. Concilium Vaticanum ...2 haud semel de 
hoc principio loquebatur. 

5 . Cum quaestione de prioritate veritatis in genere et de prioritate 
moralitatis connectitur problema sic dictae « rationis Status ». Haec 
ratio saepe invocabatur et saepe illa recognoscitur uti supremum crite­
rium a guberniis eorumque praepositis, a viris politicis, a scriptori-
bus, etc. 

Ipsum principium hoc, a supremis eius praetensionibus abstrahendo 
in non paucis iustum videtur. 

Quamdum valorem sic dictae « rationis Status » id indicat, quod 
subordinat illa bonum singulorum communi, quod individualismum im-
pugnat et superius humanam societatem eiusque necessitates aestimari 
iubet. « Ratio Status » praeterea iis, qui praesunt multa et haud facilia 
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officia imponit. Nisi autem moralibus innititur praemissis, quae ipsa 
superiores sunt, saepe abusibus ansam praebere valet. Praxis vitae de-
monstrat saepe huic « Status rationi » submissa fuisse sentimenta chau-
vinismi nationalis et cupiditas dominandi singulis hominibus et societa-
tibus. Quot et quantae iniuriae nationibus inflictae fuere sub huius 
principii invocatione! Ultimum bellum mundiale perplurima praestitit 
exempla abusuum nomine falsi conceptus huius « rationis Status ». 

6 et ultimo. Ecclesia nunc posita est coram maximi momenti facto, 
insimul practico et fundamentali, scil. coram exitu et aestimatione se-
cundi belli mundialis. Ii, qui delicia et facinora bellica commiserunt, 
si principem in Statibus tenebant locum, non poterant secundum iuris 
internationalis praescriptum iudicari, tale enim non existebat. Ideo in 
aulam Tribunalis Internationalis Norimbergae quasi furtim introducen-
dum erat ius morale « ne homicidium facías » et eo magis « ne occidas 
populos ». Et tribunalis? quae nunc in Germania iudicat? spem excitat5 

crimina sive in campis concentrationis, sive in carceribus, sive admissa 
in trucidatione hominum in domibus aut in plateis condemnata et pu-
nita fore. Sanus ergo et moralis reflexus excitatur qui Status et populos 
admonet, ne quintum Decalogi praeceptum violent et iis non tantum 
immoralitatem eorum actuum demonstrat et simul iudicat hos actus non 
ferré aestimabiles materiales fructus. 

Dico: ideo in schemate XIII et eo magis in proclamatione ad om­
nem humanitatem momentum hoc silentio praeteriri non debet. 

Haec omnia dum mente revolvo, finiens has meas observationes, 
peto Concilium Oecumenicum ut haec momenta prae oculis habere velit. 
Amor veritatis, hominis bonum et Ecclesiae honor, quae hominem dili-
git et malum impugnat talem conciliarem declara tionem cito exspectant. 
Dixi. Gratias. 

In textu scripto tradito: 1 expositionem introductoriam et specialiter. 2 I I . 
3 tribunalia. 4 iudicant. 5 excitant. 

Animadversiones additae: 

I - De atheismo (ad I partem, cap. I , p. 19). Imprimís notandum est in 
nostro schemate pauca tantum et insufficientia simul dicta esse. Problema autem 
tam psychologice et sociologice complicatum tam maximi valoris ob una ex parte 
dechristianisatione mundi, altera ex diversis formis atheismi, ut amplior eius ana-
lysis necessario evolvi debeatur. 

Secundo: civilisatio moderna ita alterata est in compara tione etiam cum saeculo 
undevigesimo ut nostra epocha alias quam olim responsiones exigat. Atheismus 
saeculi elapsi vigores atheismi dynamici et polemici prae se ferebat. Argumentis 
ex scientiis naturalibus desumptis nostro autem tempore evolutione harum scien-
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tiarum abolitis uti nequit. Etiam philosophice argumenta ista nunc non valent. Ex 
hoc non sequitur eius annihilatio. Mutatum est tantum clima in quo afferatur: 
scil. evolutio socialis. Atheismi fautores non sunt ut olim progressivi tune tem­
poris intellectualistae sed totae societates. Ratio principalis atheismi pro eis est 
decadentia moralis. Progressus scientiarum technicarum vitam oeconomicam tali 
modo speciatim in occidente evolvit, ut homines post dura bellorum experimenta, 
totaliter vitae biologicae et technicae toto animo sese dederunt. Cum autem nostro 
tempore superiores ideae et specialiter ideae morales suum valorem perdiderunt 
homo vult ab eis totaliter abstrahere et se materialiter concepto « élan » vitae tra-
dere. Uno verbo Deus antea utpote distributor bonorum materialium conceptus 
nunc temporis non videtur esse utilis. Quae simplices sed minime non parvae ra 
tiones declinationis mundi a fide in Deum habent suum adiutorium in argumentis 
quae quamvis absque valore sunt sed ad mentem hodiernam accommodata ex 
scientiis falsificato modo propositis desumuntur. Hodierni homines toto anime 
vitae materialiter dediti talíbus argumentis faciliter satisfaciuntur. 

Proinde in schemate de atheismo hoc imprimís sublineandum est. Praeterea ad­
dendum est, quod Ecclesia tune temporis methodo communicativa, correspondens 
mentalitati hodiernae, argumenta daré potest peremptoria non tantum ex diversis 
scientiarum disciplinis, sed praecipua ex eo quod homo hodiernus non potest ut 
homo sine moralitate vivere et attingere progressum qui totam eius personalitatem 
evolvere queat. Nihilominus via ad meliora sub hoc respectu témpora non est 
facilis. Magnus expectat Ecclesiae labor! 

Tamen de atheismo sic concepto agentes, non omnes eius formam prae oculis 
haberemus. 

Existit et atheismus quem nominare possumus: atheismus politicus. Hic 
atheismus magnam orbis terrarum partem possedit. Fautores talis formae atheismi 
volunt reicere Supremum Ens eo fine, ut illi tantum ut criterium boni et mali, 
ut legislatores universi, ut suprema credendi forma remaneant. Cum morali tas veré 
tantum in hypothesi existendi Dei suum fundamentum et suam rationem hauriat 
talem moralitatem reiciunt suam voluntatem utpote supremum ius et legem super 
mundum dominare volunt. Eos qui ad hanc theoriam suos aures inclinare nolunt, 
non solum seductionibus sed etiam, si utile vel secundum eos necessarium est 
vi cogeré conantur. 

Sed ad hoc punctum unam magni momenti observationem addere debemus 
in talíbus condicionibus societates remanentes, videndo simul eius vitam persona-
lem et oeconomicam non corresponderé promissionibus « aureae aetatis » magis 
defensivae sese manifestant. ínter homines bonae voluntatis (tales sunt etiam inter 
atheos) dialogus pro utraque parte magna utilitate non carebit. 

De tali dialogo Summus Pontifex scribit: « Causae atheismi anxietate plenae 
voluptatibus infiltratae et utopia non raro nobiles sunt inspirata spe iustitiae, et 
progressus ... Athei sinceri non raro cum enthusiasmo invocant rigoristicam sub-
missionem sapientibus exigentiis intellectus humani in suis conatibus consentanei 
cum scientia intelligendi universum mundum ... Videmus quoque non raro atheos, 
bonis sensibus motos, aversionem erga defectum sinceritatis et erga egoismum tot 
contemporaneorum hominum centrorum qui iuste et recte mutuant a nostro Evan­
gelio formam et expressionem solidaritatis humanae et humanae compassionis ». 

Tamen cum atheis politicis qui atheismo ut armis utuntur dialogus valere 
nequit. Tamen observad potest societas saepe vi reactionis eo magis fidem suam 
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manifestant. Proindeque magis intelligentes psychologiam humanam potius indif-
ferentismum ut primum gradum ad atheismum propagant. 

I I - Contemporaneae vitae paradoxa (ad partem I, capp. 1-2). Aliquis — cete-
roquin iuste — aíErmavit mundum magna in parte ab absurdo regi. Alius addidit 
deificationem, quam homo saepe sibimetipsi attribuit, máximum esse contempora-
nei mundi errorem. 

Uti assertionum harum antithesim factum asseritur magni progressus spe-
ciatim in scientiis naturalibus et in arte technica, in progressu naturali mundi 
et in magna habilítate organisationis socialis. Quaedam fides, quae automatismo 
tribuitur, fiducia dogmatibus materiae et numeri credita in dies fortiores evadunt. 
Praevisa autem ordinatio omnium (vulgo « die Planung ») in singulis statibus 
et in toto mundo máximum progressum reputatur in gubernando magno hominum 
numero et ingentibus materialibus bonis. 

Unaquaeque harum idearum eminentes saepe fautores numerat, magnaque 
eis praesto est congeries argumentorum. 

Ecclesia, quae non solum mundo unitur et cum ipso collaborat, sed etiam 
officium habet, in lumine intellectus, suae experientiae et Revelationis, iudicio 
subiicere, principia et theorias, quae vitam respiciunt humanam, quaeque non raro 
non advertunt theses et theorias de integritate entis, sed quoque impugnant eas, 
haec Ecclesia in realitate terrestri tot argumenta possidet, ut officium est illi ipsis 
utendi ad bonum commune promovendum. 

Principale officium Ecclesiae est totalis veritatis de homine traditio; illum scil. 
a Deo creatum, in imaginem et similitudinem Dei formatum, terram in possessionem 
«cosmos» vero seu spatium interstellare ad scrutandum et cognoscendum ac-
cepisse illum magis ac magis intellectum suum evolvere deberé et thesauris mundi 
rationabiliter uti, illum denique esse creatum pro tota aeternitate et non tantum 
ad brevem cursum in stadio vitae perficiendum. 

Verus autem progressus hominis a moralitate dependet rationalibus et super-
naturalibus praemissis innixa, quam homo intimo ex corde suscipit. 

Ecclesia tragicam saepe sortem hominis numquam praetermittit, qui in er­
rorem et malum saepe est intricatus. Tragicam illam sortem monstrat Ecclesia 
v. g. in ultimorum duorum bellorum mundialium exemplo. Homo tam profunde 
tum lapsus est, ut pondere incoeperit se hominem esse. Misero lapsu suo homo 
veré fuit deprehensus. 

Ubi pervenimus et ubi adhuc perveniemus — unusquisque nostrum anxie 
hodie quaerit. Hac in quaestione continetur tota nostra epocha, omnisque tragi-
corum nostrorum temporum moles. Hi etiam, qui ne cogitare quidem sciunt, sen-
tiunt aliquid insoliti, in intelligibilis et monstruosi factum fuisse. Id sentitur, quod 
sentiret captivus in carcere deten tus, cui liberatio promissa fuit, et qui tamen 
tetricisiora et profundiora loca detruderetur; captivus ille sentiret obstupefactio-
nem, timorem et ultimo profundissimam resignationem. 

Officium etiam Ecclesiae est efficere, ut homines intelligant aetatem nostram, 
quae eos cogitare docet, quae nitebatur scepticismo erga omnia, uti personifica-
tione liberationis, quaque aetas homines in vincula falsorum dogmatum aut sic 
dictarum «veritatum non admittentium negationem» coniecit. Dogma falsum 
pugnam cum intellectu non sustinebit, monstrare tantum ipsi debemus illud super 
principia vitali experientia non probata fundari, ideoque dogma illud falsum in 
propria irretitum esse retia. 
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A. v. homo est quasi arundo vento agitata, quae — ut locutione Pascal uta-
mur — nisi moralitate fulcitur, frangitur, et in profundum abyssum maii cadet, 
quod sibimetipsi et aliis praeparavit. 

Necesse est etiam homini explicare, quo iure verus consistat progressus; sub-
est enim ille tam facile fascinationi in errorem inducentium verborum. 

Progressus. Quando opera Caroli Marx leguntur, impressio exoritur totam 
eius doctrinam praeconcepta fide in progressum niti. Haec fides undevicesimo 
saeculo tam propria illud a primitivis conceptionibus civilisationis antiquitatis et 
mediaevalibus avertit. Tum enim quídam aureae aetatis mythus dominabatur, quae 
aetas irrevocabiliter ad témpora anteriora pertinet. Fides in Progressum maiuscula 
P conscriptum. Ad fidem hanc incitabat praeprimis progressus scientiarum natu-
ralium et technicae. 

Sed iam nunc scimus progressui v. g. technico valorem tantum relativum 
inesse. Evolutio mediorum communicationis a navícula usque ad machinas aereas 
a reactione poterat uti bonum absolutum reputan. Progressus productionis rota 
textoris ad magnum concernum machinarum textilium iam diversas opiniones ex-
citat. Evolutio armorum ab arcu et funda ad iaculum nucleare non potest opti-
mismum excitare. Propagado instructionis, cum qua tanta coniuncta fuit spes, 
tales in deceptionem induxis intellectualistas ut Toynbee aut Huxley. An homo, 
qui bis in die vulgares legit editoriales sapientior est colono, qui legere nescit, sed 
qui independentes conclusiones deducere valet? Altera ex parte talia adsunt, quae 
omnes uti progressum aestimamus. V. g. mutatio systematis agrorum a servís 
cultorum in systema agrorum colonis pretio locatorum, aut administrado pagi pro-
priis colonorum mediis nobis ómnibus progressus esse videntur. Mutatio autem 
systematis agrorum pretio a colonis locatorum in systema laboris in favorem do­
mini gratis a colonis praestiti, aut mutatio in systema collectivae agriculturae re-
gressio potius dicenda est. Maior libertas socialis v. g. in forma capitalismi mul-
torum malorum causa fuit. Maior sexualis libertas máxime pro familia et societate 
periculosa est. Eadem dici valerent de sic dicta iustitia sociali, de prospero mate-
riali statu, de generali cultura. Praeter bonas horum omnino partes, quae negari 
non possunt, quot in ipsis continentur defectus! Celebris satírica fábula Georgii 
Orveille, cui inscribitur « Annus 1948 » lugubrem monstrat praevisionem, ut di-
cam, dehumanisationis hominis narcótico, cui nomen progressum, fere inebriati. 
Ideo auctor minime devotioni addictus, Aldous Huxley in opere suo "Ends and 
Means " principalem libri sui personam doctorem R. R. Marret loqui iubet: « Ve-
rus progressus est progressus in caritate» (charity); alii progressus secundarii 
sunt si cum eo conferuntur. Suprema actionis norma est caritas, quae continetur 
non tantum in sensu, sed et in intellectu et in volúntate: Dilectio - beneficentia -
caritas. 

Praeterea homo hodiernus nimis variis confisus est formis, organisationi, sche-
matibus et systematibus. Sumamus uti exemplum varia systemata totalismi actua-
lis, quae hominem tractant uti machinae rotam, uti alimentum pro suis ideis 
praeconceptis vel idealibus. 

Ideo observatur nimia evolutio formalismi, praescriptionum iuridicarum, quae 
nec singularis homo, nec status adimplere valet. Máxime vero sufferunt singuli 
homines, qui pereunt in densissima silva iussorum et vetitorum, suffert etiam veri 
nominis materialis et spiritualis progressus. Praevisa ordinatio omnium (die Pía-
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nung) in productione nationali valde utilis, cum officio tantum cuiusdam inspec-
tionis generalis fungitur. Cum limites hos praetergreditur, ad absurdum descendit. 

Ecclesia, quae seipsam ab excessiva centralisatione liberare desiderat, a iuri­
dica tantum hominum pertractatione et cupit dominationem suam erga homines 
in humile servitium mutare, haec omnia intelligit et iis compatitur. Hanc verita­
tem Ecclesia debet mundo ostendere omnis potestatis sollicitudinem esse deberé 
singulorum hominum bonum, et per consequens bonum societatis et totius huma-
nitatis; veritatem debet Ecclesia ostendere hominem initium esse et finem omnium 
institutionum, legum et constitutionum. Hoc est nostri Evangelii iussum, quod 
toties affirmat nivelationem inter servos et dóminos. Evangelium docet legem esse 
pro homine, et non hominem pro lege, praescripta vero nimis ligantes servitudi-
nem esse, et non libertatem a Deo pro hominibus constitutam; cura tionem in sab-
bato litteram quidem legis offendisse, sed fuisse bonam pro homine actionem. 

Et his est magnus pro activitate Ecclesiae campus. 

I I I - Dialogus inter credentes et non credentes. Summus Pontifex Paulus Pp. VI 
in Litteris Encyclicis suis Ecclesiam suam in tertia eius parte super problema dia-
logi loquitur et quattuor eius concéntrica circula distinguit: dialogus inter ca-
tholicos, dialogus inter catholicos et christianos-acatholicos, ulterius dialogus 
cum hominibus religionem non christianam profitentibus, et ultimus quartus cir-
culus, dialogus cum ómnibus hominibus bonae voluntatis. In hoc ultimo con­
céntrico circulo inveniuntur quoque quaedam centra hominum non credentium. Ad 
ultima usque témpora dialogus cum non credentibus suspectus reputabatur et 
etiam non posse admitti censebatur. Summus Pontifex plenam rehabilitationem 
huic verbo restituit et etiam ecclesiasticum illud fecit ac in officialem vocabula-
rium theologicum introduxit. Summus Pontifex Paulus Pp. VI evolvit tantum 
ideas ab antecessore suo b. m. Ioanne Pp. XXIII commemoratas in utrisque suis 
Litt. Ene. Mater et Magistra ac Pacem in tenis. 

Principalis huius solutionis theologica ratio praeceptum est Christi Domini: 
« Euntes docete omnes gentes ». Constitutio de Ecclesia ab actuali Concilio Oecu-
menico promulgata in cap. I I « D e populo D e i » audacter postulatum Christi 
Domini de suae Ecclesiae universalismo monstrat. Definido S. Roberti Bellarmino 
contra Reformationem redacta largius et profundius promulgata fuit in Litt. Ene. 
b. m. Pii Pp. XI I Mystici Corporis Christi et in praesenti constitutione de Eccle­
sia. Ad Ecclesiam, ad principii huius normam pertinent tam fideles catholici, quam 
et alii in Christum credentes, sicuti omnes in genere homines gratia Dei ad salutem 
vocati. Summus Pontifex Paulus Pp. VI attentionem nostram in maximi momenti 
problema adduxit, scil. dialogum finem suum habere posse et effectum tantum cum 
« bonae voluntatis » hominibus. Problema magni momenti est, quis sit homo « bo­
nae voluntatis ». 

In Ecclesiae historia invenimus tritam hoc tempore opinionem homines ad 
acatholicam pertinentes religionem et eo magis non credentes, esse necessario ho­
mines malae voluntatis. Non fuit tune praecise intellectum in actum fidei forman-
dum varia atque varia influere, primario autem homines, inter quos vivimus, emo-
tiones et alia imponderabilia. Ante omnia vero non fuit evoluta theoria de psycho-
logia actus fidei. Ideo hodie, dum recte consideratae sunt omnes hae actus fidei 
considerationes, mu tata est opinio de homine bona vel mala volúntate praedito. 

Non diutius tractantes hoc maximi momenti problema, tentare possumus has 
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conditiones indicare, quae permittunt nobis, ut homines cum quibus in dialogo 
invenimur, uti bona volúntate praeditos iudicare possimus: 1. homo in casu authen­
tice et ideologice addici debet servitio aliquorum valorum non egoisticorum; 
2. homo ille sequi debet in sua activitate conscientiae suae vocem. 

E serie igitur personarum, quae in dialogo partem habere possunt, ii exclu-
duntur, qui non sunt sinceri erga id, quod ipsi interne verum reputant et qui 
— quod peius est — cognitam veritatem impugnant tum propter odium erga 
certas personas vel institutiones, tum ob utilitaria aut conformistica motiva. Tales 
homines videntur in mundo hodierno satis esse numerosi, quamquam, visa propor-
tione, numerus eorum absolutus veré minimus dicendus est. 

ínter homines bonae voluntatis spectabilem partem atheistae constituunt, cum 
quibus dialogus pro utraque parte magna utilitate non carebit. Consideremus enim 
causas, quae in negationem existentiae Dei et ordinis supernaturalis influunt. 

Materia, speciatim vero materialismus practicus, ita multos attrahit, ut vitam 
eorum dirigí faciat solummodo ad temporánea. Proprie loquendo, in discussione 
cum eis convinci valemus, eos parum interesse habere in perscrutandis theoreticis 
fundamentis eorum atheismi: « Pro vita nostra organisanda hypothesi Dei non 
egemus ». Econtra, finis nostri extraterreni consideratio et praeceptorum religionis 
observatio impedimentum formaret in assequendis immediatis finibus et homini 
proximis in térra. Theoriis his favet quoque celeris evolutio scientiarum naturalium 
et eius effectus, evolutio technicae. Haec omnia edocent hominem, quantus sit 
eius intellectus, quantae divitiae in cosmos abscondantur. Homo edocetur inge-
nium suum ad haec omnia pervenisse et seipsum iis thesauris uti. Quod maius 
est, persuasio oritur hominem ad omnia pervenire posse et eum esse factorem, et 
quodam sensu etiam creatorem. Haec ducunt ad aliquod genus deificationis hominis. 
Sed hic error, quem nunc naturales scientiae demonstrant, non est nimis conside-
randus. Homo enim in semetipso experimentatus est se ñeque esse omnipotentem, 
ñeque se omnia scire, sed esse se tantum investigatorem legum ab alio condita-
rum. Quia autem eodem tempore amaram gustatus est veritatem de humana cru-
delitate, melius ac melius intelligere incipit valorem vitae moralis pro humani-
tatis progressu. 

Adhuc unus atheismi factor sat magnam partem habet, scil. celérrima dispa-
ritio hucusque actualium formarum culturae et civilisationis una cum earum ma­
teria. Ideo religiosa formatio in actuali traditione fundata vacillare incipit. Quia 
et in technicae epocha magis magisque homines necessitatem sentiunt horum va­
lorum, quos religio continet. Haec iam nunc apparent in maximae civilitatis natio­
nibus Europae et Americae. 

Investigationes ab Instituto Gallup nuper v. g. peracta demonstravit nona-
ginta quinqué procenta habitantium Statuum Foederatorum Americae Septemtrio-
nalis fidem religiosam profiteri. 

Atheismo practico, tam proprio materialismo vel sic dicto atheismo político, 
orientationi totalitariae tam proprio, occurrunt in vía amarae experientiae et 
lente mutant psychologiam etiam « credentium atheistarum » critice excitant pro­
prias erga theses. Dialogus ergo cum atheis propria motiva habet et influere potest 
in profundiorem idearum religiosarum formationem. 

Non est ergo mirandum hodiernum Summum Pontificem, actualium temporum 
necessitatibus deferentem, Secretariatum pro non credentibus condidisse, et discus-
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siones tum in Gallia, tum ultimo in Austria habitas inter catholicos et atheos 
reali fundamento non carere. 

Ideo Summus Pontifex scribere potuit: « Causae atheismi anxietate plenae, 
voluptatibus infiltratae et utopia, non raro nobiles sunt inspirata spe iustitiae et 
progressus ... Athei sincero non raro cum enthusiasmo invocant rigoristicam sub-
missionem sapientibus exigentiis intellectus humani in suis conatibus consentanei 
cum scientia inteUigendi universum mundum ... Videmus quoque non raro atheos, 
bonis sensibus motos, aversione erga defectum sinceritatis et erga egoismum tot 
contemporaneorum hominum centrorum qui iuste et recte mutuant a nostro 
Evangelio formam et expressiones solidaritatis humanae et humanae compas-
sionis ». 

IV - Quomodo mundum christianum reddere? Humano tantum modo res 
perscrutantibus posset videri fides christiana iam in initiis suis naturaliter debuisse 
mori, nam: 

Palaestina, Roma et Graecia antiqua videbantur non posse doctrinam Christi 
recipere, tum propter eius materiam, tum propter formam eius. Materia doctrinae 
huius magna ex parte contraria fuit directrici factioni pharisaeorum et sadu-
caeorum; talem evolutionem doctrinae Veteris Testamenti praedicabat, ut Antiquae 
Legis sacerdotes non tantum in ipsa sua existentia se periclitatos senserint, sed et 
revolutionarem Praeceptoris de Nazareth characterem offensum habuerint. Grae­
cia antiqua S. Paulum etiam audiebat, avertit se autem ab eo cum de Christi Re­
surrectione loqui incoepit. Roma nimis theocratica erat et nimis in se confidebat, 
ut aliquis Petrus aut aliqui pauperes operarii ad ripam Tiberis habitantes ipsam 
superioritatem convincere possint. Vis physica de cetero non Apostólos adiuvabat. 
Forma praedicationis pro Romanis exquisito gustu ditatis nimis simplex erat. 
Et tamen ... 

Superhumana et humanística quoque intima unió spiritualis et socialis mundo 
istius temporis dynamismum infudit et in amplexum doctrinae Christi proiecit. 

Et hodie? Quomodo christiana fides a mundo amplexabitur, cum quattuor 
quintae hominum partes aut illam non noverunt, aut ipsam recipere recusant? Et 
etiam in ipso centro catholicorum Europae et Americae multi homines sunt prac-
tice extra christianam religionem? 

Et imprimis observatio in problematis margine, quae fere paradoxaliter sona-
bit: christianismus ipse modernam hominis emancipationem genuit et dechristia-
nisationis spectrum evocavit. Christianismus etenim ab ipso suo exordio « tempo-
raneum » ab « aeterno » divisit (Reddite quae sunt Caesaris Caesari, et quae sunt 
Dei Deo). Ipsa lógica huius privationis huius characteri religiosi debuit ut con-
sequentiam habere separationem scientiarum, philosophiae, politicae et oecono-
miae a religione, distinctionem «laicalis » et « religiosi ». Continuatio horum 
omnium in basi autonomiae intellectus pro exitu habuit ingentem modernae Euro­
pae evolutionem. 

Ex hac marginali observatione aliae adhuc defluunt consequentiae. Cultura 
laica a Deo separata non est necessario opus satanae, quamquam conatur ille pro-
cessum hunc historicum dominare et contra Deum dirigere. 

Praeterea conspicuum est oeconomiae divinae et operi creationis infuisse li­
bera tionem virium animae humanae, ut subiectum historiae fieri posset. 

Sed haec quasdam consequentias habuerunt, quas Ecclesia non potest non 
considerare. 
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Ab ipso temporum modernorum exordio homo máximum interesse habuit 
in civilisatione et cultura evolvendis — de salute autem post mortem minime cu-
rant. Dominatio super naturae vires et evolutionis socialis intelligentia factae sunt 
opus homine dignum et valorem suum acceperunt. Removeré famem, morbos, 
paupertatem, bella, aliaque flagella huiusmodi et constituere temporalem felici-
tatem — ecce principalis intellectus hominis directio. Natura, sua ex parte, viri­
bus et conatibus laboris humani subiicitur, qui labor in dies magis ac magis aesti-
matur. Praxeos superioritas super theoriam ingentem causavit technicum pro­
gressum, quod, tam aucto hodie hominum numero, primarium factum est moderni 
temporis officium. 

Primaria igitur temporalium et materialisticorum systematum contra Eccle­
siam obiectio ea est, quod Ecclesia hucusque parvipendebat assertionem de onto-
logico bello hominis cum natura, quae sine eius inventionibus et sine eius labore 
evolutionem civilisationis impossibilem reddebat. Ecclesia — uti dicunt — abest 
in prima linea pugnae biologicae pro existentia. Activitatem suam — aiunt — 
in ultima linea exercet, sed tamen fructibus huius pugnae utitur. Ecclesia fructus 
ab aliis collectos suos facit et consumit, quod ab antiquis formis civilisationum 
religiosarum haereditavit — haec vero non possunt magnum hominum labori addic-
torum numerum Ecclesiae favorabilem efficere. 

Alia obiectio: Ecclesia — non obstante officiali doctrina de caritate sociali — 
sorti pauperum indifferens est. Contra fraudes laborantibus irrogata practice non 
pugnat, partes parasitorum sustinet, oboedientia dominis, assertio fore, ut pau-
peres semper nobiscum habeamus, per quam a miseria proletariatus avertitur at­
iendo, unicum grave problema vita aeterna constituit etc. 

Tam facile erat operariis persuadere illos non solum nullum auxilium ab 
Ecclesia recepturos, sed etiam eas ideologice oppugnatum iri. Ideo operariorum 
massa, laicismo et socialismo mediantibus, socios in scientiis et in technica inve­
nerunt. 

Dum haec plus minusve vera argumenta, attamen satis realia, consideramus, 
id nobis faciendum est, ad quid Ecclesia huius temporis (et non tantum nunc) 
incumbit. Theologia laboris, rerum temporalium theologia, valor eorum pro ho­
mine, canon dissensionum conciliarium facta sunt. Ecclesia hodie (ceteroquin a 
longo iam tempore), per profundiorem penetrationem in psychologiam et socio-
logiam se accommodat civilisationi technicae, recognitioni iuris hominis ad bo­
num temporaneum, i. e. ad felicitatem terrestrem. Et, quod maius est, Ecclesia 
magis magisque communibus hominum coniungitur, ut clades et mala socialia 
amoveantur, ut iniusta preda operariis soluta, oppressio debilium nationum, bella, 
fames, morbi et miseria. Non tantum orat Ecclesia in his intentionibus (a peste, 
fame et bello libera nos, Domine), secundum possibilitatem suam una cum suis 
sacerdotibus et laicis curat auxilio esse. 

Ecclesia monstrat quoque hanc sollicitudinem, ut maximi momenti, non esse 
unicam suam sollicitudinem, nam cura verae spiritualis culturae producendae, cura 
iustitiae et pacis, cura ut recte intelligantur tafia humanitatis bona ut moralitas 
et dilatado terrenorum valorum in totam aeternitatem constituunt suum magnum, 
et, proprius dicendo, suum máximum officium. Mundus sine Deo odio veré non 
humano regetur, demonstrat hoc Ecclesia permultis humanitatis experientiis innixa. 

Ecclesia monstrat quoque morbidum modernae civilisationis statum: exte­
nuantes conatus et celeritatem, defectum temporis et carentiam conditionum, ut 
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homo possit arcana animae suae penetrare; consecrationem totius temporis rebus 
materialibus et operi productionis, absentiam cogitationis de aeternitate, solitu-
dinem in ingenti, quasi formicarum, hominum numero, quam ob aliorum indiffe-
rentiam non supplebit abstracta notio fraternitatis in labore et solidaritatis inter­
nationalis. 

Et has propter causas Ecclesia hodie, cum magis mundi huius necessitatibus 
coniungitur, magnum ei servitium praestat, et ipsa ceteroquin de his ómnibus co­
natos haurit pro semetipsa ingentem thesaurum. 

Secretarius generalis: Suffragatio 325 [cf. pag. 357-360, nn. 28-30]. 
Placetne an non placet? 

6 

EXC.MUS P. D. IOSEPH RUOTOLO 
Episcopus Uxentinus - S. Mariae Leucadensis 

Patres Venerabiles, 

Constitutio pastoralis de Ecclesia in mundo huius temporis, noviter 
redacta, finem intentum, meo iudicio, assequi potest. Attamen nonnullas 
observationes circa primam partem mihi liceat exponere: 

1. Ordo logicus incipere debet a tractatione rationali ad discepta­
tionem supernaturalem: hoc non observa tur in numeris cap. I. 

Investigando dignitatem humanam, prius agendum esset de atheis, 
qui eam reponunt in possessione bonorum materialium, postea de natu-
ralistis, qui dignitati spirituali consentiunt aliquo modo, sed reiiciunt 
Dei filiationem adoptivam, demum de christianis, qui vitam superna­
turalem admittunt. 

Propono alium ordinem, de quo tradam meam opinionem in scriptis 
secretariatui.1 

2. Schema pauca dicit de Atheismo ut in n. 19. Attendamus, Patres 
venerabiles, ad hoc problema extremae gravitatis. Minime sufficiunt quae 
hinc inde dicuntur in nostro schemate; peterem ut fiat declaratio sepa­
rata, vel saltem unum caput integrum constituatur de natura Atheismi 
et de dialogo cum atheis. 

Verum est quod sermo efficax cum atheis est difficilis, cum deficiat 
basis communis argumentationis, sed verum est etiam quod maior pars 
atheorum sunt tales practice, non autem theoretice; ipsi putant existen-
tiam Dei non esse necessariam pro humanitatis progressu, ideoque de 
ea non curant. 

Attamen haec sacrosancta Synodus ostendere debet suum amorem 
erga oves errantes, qui finem suum ultimum assequi negligunt. Sumus 
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pastores animarum et homines bonae voluntatis curare debemus, ut ait 
Paulus VI in Encyclica Ecclesiam suam. Nam « de colloquendi muñere 
agentes — ipse scribit — id quod Ecclesia, novo studio impulsa, his 
temporibus oportet accendatur, illud tantum iuvat monere eam paratam 
esse deberé ad sociandum sermonem cum ómnibus hominibus bona vo­
lúntate praeditis, sive intra limina ipsius sint, sive extra ». 

Haec verba possunt faciliter ad atheos prácticos in bona fide existen­
tes. Hi possunt habere bonam voluntatem ad caliginem ab animo depel-
lendam, si nos veritatem collustramus mente et corde. Pro ipsorum initio 
ad conversionem sufficeret aliqua delibatio notionum naturalium de Dei 
existentia. Ipsos possumus docere faciliores notiones, ut e. g. de con-
sensu generis humani circa hanc veritatem, de impossibilitate existentiae 
mundi sine ente supremo, de ordine mirabili mundi sapientem ordina-
torem exigente, de felicitate perfecta assequenda post mortem in ente 
perfectissimo iuxta illud Augustini: « Fecisti nos ad te, Deus, et inquie-
tum est cor nostrum doñee requiescat in te ». 

3. Quoad temporum vicissitudines schema loquitur in n. 56 de ma-
culis, de rugis membrorum Ecclesiae. Mihi videtur hoc contrarium esse 
indoli pastorali huius Concilii. Cum facta histórica aliquo modo aggre-
dimur, extra finem et methodum Synodi agimus. 

Ioannes XXIII initio primae sessionis Concilii sic locutus est: 
« Oportet ut doctrina catholica amplius et altius agnoscatur eaque ple-
nius animi imbuantur atque formen tur ». Proinde non est agendum de 
historia. Quinimmo Paulus VI, loquendo ad Observatores die 17 octo-
bris anni 1963, clare mentem suam aperiebat: « Nostra mens sollici-
tatur de tempore transacto recogitare. Sed hoc esset in summas difficul-
tates incurrere et cicatrices divellere ». 

Si hoc dictum est de f ra tribus separatis, eo magis dicendum est de 
fratribus nobis coniunctis in Ecclesia catholica, quorum errores, si 
errores fuerunt, saepe interpretationem benignam ab auctoribus peritis 
in historia accipiunt. E contra futura inspiciamus et relinquamus tempus 
praeteritum iudicio Dei et historiae; si fuerunt rugae, nitamur nos ab 
ipsis immunes esse et orationem dominicam recitando, toto corde cla-
memus: « dimitte nobis — Pater — debita nostra sicut et nos dimitti-
mus debitoribus nostris ». Dixi. Gradas. 

In textu scripto tradito: 1 (Proponerem ordinem sequentem: nn. 14, 15, 
16, 17, 19, 18, 11, 12, 13, 20) . 

Secretarius generalis: Suffragatio 326, pag. 63 [cf. pag. 360-362, 
nn. 31-33}. Placet an non placet? 
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7 

EXC.MUS P. D. EUGENIUS D'SOUZA 
Archiepiscopus Bhopalensis 

Venerabiles Fratres, 

Sicut multi vestrum saepe cogitavi: ad quid in Concilium conveni-
mus? Estne ad opus litterarium quam perfectissimum producendum, 
textus completos et perpofitos, an ad dandam Ecclesiae impulsionem 
talem qua valeat perficere opus quod Christus ei commisit? Praesertim 
cum hoc caput et1 hoc schema legerem putavi: de quanam re agitur? 
De compilando quoddam Readers Digest de ómnibus quae ultimis annis 
scripta sunt circa problemata hodierna, an de praeparanda Ecclesia ad 
ea 2 maiore cum caritate et eficacia obeundum? 

Et credo me cardinem totius rei reperire in prooemio partis primae, 
praesertim in verbis lin. 6 : « Populus Dei in eventibus, postulationibus, 
optatis, praesentiam Dei discernere, Eiusque interventus animadvertere 
satagit. Cui voci incunctanter oboedire debet ». Incunctanter, i. e. sine 
haesitatione, nullum tempus perdendo. 

In variis campis Deus Ecclesiae committit ut loquatur verba vitae et 
ut salutem operetur, quos campos schema nostrum enumerat. 

Volumus, venerabiles Fratres, ut constitutio haec pastoralis non sit 
tantum pulcher textus, sed fiat directiva actionis. Operari autem sequi­
tur esse. Ecclesia bene aget, si bene est. Si in praeterito non bene, aut, 
ut verbis modo lectis utar, non incunctanter egit, hoc probat eam non 
bene fuisse. Quo in casu, oportet eam reforman. 

Brevissimum ergo examen historicum instituamus. Prima pars agit 
de dignitate personae humanae, in specie de responsabilitate et conscien­
tia. Iam Americana et Gallica revolutio formulaverunt « declarationem 
de iuribus hominis et civis ». Nonnisi post centum septuaginta sex annos 
Ecclesia sollemniter agnoscet libertatem religiosam et societatem plura-
listicam in eis contentam, postquam magisterium eam variis vicibus 
respuit. Quot homines interea Ecclesia a se alienavit, cum inimica liber­
tatis et dignitatis humanae visa sit? 

Praeclara hic3 dicuntur de iustitia sociali; sed momentum eius Ec­
clesia non tempestive agnovit. Post varia opera praecursorum, medio 
saec. xix fundaméntale opus Caroli Marx evulgatum est. Nonnisi post 
quadraginta tres annos data est Encyclica « Rerum Novarum », et4 in­
terea factum est quod Pius Papa XI vocavit scandalum saec. xix: quod 
Ecclesia in Europa classem operariam amisit ...5 
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Armo praeterito, quidam exc.mus 6 moderator exclamavit: sufficit 
unus casus Galilei. Sed interea habuimus, ut de alus taceam, casum Lam-
menais, casum Darwin, casum Marx, casum Freud, et nuper casum 
Teilhard de Chardin. Utique, opera illorum et motus ab illis initiati, qui­
busdam erroribus sunt affecti, sed nihilominus genuinos valores propu-
gnaverunt quos schema nostrum nunc agnoscit. Quid ergo indiscrimi-
natim damnari debebant? Nonne audiendum erat verbum scripturae: 
« Omnia probate, quae bona sunt tenete »? ...7 

Historia, venerabiles Fratres, est magistra vitae. Errores praeteriti 
deinceps vitandi sunt. Ad quod iuvabit eorum causas penitius indagare. 

Repeto me non emendationem quorumdam verborum schematis pro-
ponere. Tantummodo velim animum vestrum advertere ad eam condi-
tionem sine qua non, ut fíat textus noster in animam viventem, nempe 
quod ex Ecclesia ea tollantur unde non bene et incunctanter voci Dei 
oboedit ...8 

Causae quaedam dari videntur in organisatione v. g.9 ecclesiastica, 
quales sunt: inamovibilitas de facto ... I 0 officialium et ..." praevalens 
praeoccupatio administrativa, immo quodam sensu poli tica; ... I 2 educa tio 
cleri a mundo separata, secundum obsoletam scholasticam; ..." abusus 
censurae praeviae librorum et articulorum, et timor e repetitis damna-
tionibus profluens; insufficiens participatio laicorum in vita Ecclesiae, 
praesertim in theologica elaboratione ...14. Causae quae etiam 1 5 inhaerent 
stylo vitae pastorum. Cur omnia etiam nunc cum obsoleta pompa fiunt? 
Cur homines, v. g. ... I 6 

Moderator: Exc.me Domine, pressius loquaris ad textum et propo-
nas emendationes! 

Orator: Hoc ipsum Concilium, estne veré huius temporis? Ubinam 
adhuc habetur conf eren tia internationalis ..." interminabilem catenam 
monologorum lingua mortua prolatorum, in qua non fiunt discussiones 
apertae, quae vocantur forum, carrefour, panel-discussions? Feliciter ha-
bemus Bar-jona et Bar-abbas in quo veré colloquium instituamus. Si ne 
ipsa discussio quidem fit in stylo huius temporis, quid inde exspectan-
dum erit? 

Haec enumeratio causarum, venerabiles Fratres, certe non est ex­
haustiva, fortasse ne ad radicem quidem attingit. Sed spero fore ut iuvet 
nos ad cogitandum de ea re, a qua finaliter tota vis et eficacia nostri 
schematis pendet. Dixi. Gratias. 

In textu scripto tradito: 1 deest. 2 eis. 3 in sect. I I partís I I . 
4 quae practice nonnisi de iusto salario agebat et sic debile echo Marx erat. Sed. 
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5 Eodem modo, legend quae in schemate dicuntur de charactere evolutivo ordi­
nis socialis, de technica et mediis communicationis, de emancipatione populorum 
a colonialismo, de valore humano sexualitatis et de his similibus, miratio oritur. 
6 em.mus. 7 Quod si fecisset, non suscitasset tantum odium sequacium ho-
rum quos nominavi. 8 Non oportet repetere quae praeclarissime dixit, in 
ultima congregatione, exc.mus Elchinger, de primatu libertatis et conscientiae, de 
sensu communitatis et his similibus in Ecclesia restaurandis. Horum defectus certe 
magnum pondus inertiae constituit. Aliae autem causae invenid poterunt cur 
Ecclesia se tam lente mundo sui temporis adaptet. Sinatis me quasdam vestro 
iudicio proponere. Neminem ofenderé voló: de personis non ago, sed tantum de 
structuris. 9 deest. 1 0 immo quasi automática promotio. 1 1 con-
sultorum et. 1 2 Qui vero sub hoc ángulo res considerat, etsi multas infor-
mationes recipit, non facile sensum rerum percipit, nam solet nimis sollicitus esse 
de immediata reactione opponenda. 1 3 Hic in Urbe accumulatio tot millium 
sacerdotum, seminaristarum, religiosorum et religiosarum, quae mundum consti-
tuunt artificialem et in se clausum. 1 4 Causa quaedam ordinis doctrinalis re-
censenda est. Abundant in scriptura, in liturgia et in traditione spirituali textus 
qui immutabilitatem Dei et eorum quae ab ipso procedunt opponunt rerum varia-
bilitati, quae magis secundum philosophiam platonicam quam secundum sensum 
Scripturae, velut vitium habetur. Haec si non rite intelliguntur, videntur immo-
bilismum quasi consecrare; et sic fit ut immutabilitas quae de solis fundamenta-
libus datis revelationis valet, extenditur ad alias res magis periphericas in reli­
gione, sicut declarationes occasionales magisterii, systemata theologica et iuridica, 
immo ad res quae cum revelatione vix connexa sunt, sicut ordo politicus et socia­
lis. 1 5 denique quae. 1 6 coram nos genuflectere debent ad anulum no­
strum osculandum? Nonne haec omnia nos artificialiter, et non in Evangelium, ab 
hominibus secernunt? 1 7 in qua participantes, vestibus caeremonialibus induti, 
per menses audiunt. 

Moderator: Exc.mus D. secretarius generalis proponit ultimam suf-
fragationem huius diei. 

Secretarius generalis: Suffragatio 327, quae est ultima etiam circa 
schema de apostolatu laicorum. Est super integro capite modo lecto, 
nempe VI: de formatione ad apostolatum. 

Porro, Patres venerabiles, placetne vobis hoc caput, non placet an 
placet iuxta modum? 
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8 

EXC.MUS P. D. NICOLAUS ELKO 
Episcopus Pittsburgensis Ruthenorum 

Venerabiles Patres omnesque praesentes, 
Mea interventio brevis erit cum unum tantum intendam tangere 

punctum, nempe materialismum dialecticum? 
Hic attenditote quaeso ad cap. I, nn. 11, 12, 13, 14, 15 et praeser­

tim 19 Partis I ubi de dignitate personae humanae eiusque sequelis fu-
siore agitur cálamo, non suaviter sed determinato sensu, ut Militans-
Oppositio, fortiter declaranda est. 

Generaliter2 loquendo, materialismus dialecticus hodie ad instar 
draconis apocalyptici mundum invadit; invadit mundum 3 cum propo­
sito destruendi ordinem naturae in territoriis iam ab eodem subiugatis, 
necnon cum intentione totum orbem terrarum occupandi. Hoc sane 
phaenomenon attentionem huius Concilii Oecumenici, vix censendum 
est effugere posse, non solum quia illud est nostrae aetatis modernae 
signum quoddam veré peculiare, sed etiam quia idem tamquam causa 
extrinseca hodiernae ruinae socialis nuncupetur oportet. 

Perlectis dictis paginis constitutionis pastoralis cui nomen est de Ec­
clesia in mundo huius temporis, reor sincerrime materialismum dialecti-
cum vel atheismum 4 non satis expresse debitam condemnationem obti-
nuisse. Ideo propono ut inter falsas doctrinas contra personae humanae 
dignitatem, materialismus dialecticus expressis verbis nominetur tam­
quam pestis actualis, pestis actualis 5 hodiernae societatis humanae. 

Mea propositio sequentibus fulcitur rationibus. Ne videamur tale 
factum ómnibus notum, nempe existentiam materialismi dialectici, ut 
ita dicam « inadvertenter » praeterire. 

Ne mundus nos postea — post Concilium 6 — accuset de metu ac 
certa quadam pusillanimitate, si indirecte — indirecte7 — tantum, de 
materialismo dialéctico tractaverimus. 

Venerabiles Patres? vox tamen unius Summi Pontificis apud asse-
clas atheismi est vox unius hominis, cui illi statim verba et modum 
agendi alterius Summi Pontificis artificióse opponunt, ut credentes con­
fundan tur et in errorem inducantur. 

Dum e contra vox Concilii, vox omnium episcoporum et quodam-
modo totius mundi est et ubique terrarum audietur, quod asseclae athei­
smi valde timent et valde 9 abhorrent. 

Omnes etiam christifideles in toto orbe terrarum verba clara et man-
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data iusta de hoc problemate ab hac Synodo celebri exspectant — non 
solum exspectant10 mandata sed quoque exspectant11 recommendata 
remedia eficacia. 

Denique remedia eficacia ad periculum tam grave sanandum pro-
poni debent ...12: 

1. Errores et omissiones christianorum corrigantur, si dantur. 
2. Oportet cognoscere problema atheismi, debemus cognoscere13 

inimicum Dei. 
3. Iustitia socialis strenuo et sine timore exaggerationis defendí 

debet. 
4. Materialismo practico plurimorum et theoretico atheismi amorem 

paupertatis et valorem ordinis supernaturalis monstrare oportet. 
5. Educatio de atheismo in scholis et in familia obligatoria. 
6 . Debemus habere libros spedales, aptos et profundos.1* 
7. Seminaria ubi sacerdotes et missionarii « ad hoc » instruantur. 
8. Apostolis laicis modo speciali instructis opus est. 
Et ultimum 1 5: Exemplum vitae christianae, praecipue donum cari­

tatis et signum unitatis. 
Hoc propono ut specifice — fortiter, formaliter — praesentatur ut 

omnes cognoscant verba Christi: Portae inferí — vel armada antichri-
sti — contra Christi Ecclesiam non praevalebunt. Gratias! 

In textu scripto tradito: 1 materialismum quippe dialecticum vel atheismum. 
2 Generalis. 3 deest. 4 deest. 5 deest. 6 deest. 7 deest. 
8 deest. 9 deest. 1 0 deest. 1 1 deest. 1 2 Remedia ista enu-
merantur. 1 3 cognoscere profundius. 1 4 Libri speciales et apti et pro-
fundí. 1 5 9. 

9 

REV .MUS P. D. PETRUS ARRUPE 
Praepositus generalis Societatis Iesu 

Venerabiles Patres, 

Schema de Ecclesia in mundo huius temporis laudabiliter solutiones 
problematibus hodiernis offerre intendit, sed timeo ne tales solutiones 
et in specie ea quae in n. 19 de atheismo dicuntur — certo certius praeter 
intentionem redactorum — adhuc nimis in plano intellectuali perma-
neant. Hoc esset in nostro frequenti defectu persistere: Ecclesia enim 
habet veritatem, principia, argumenta. At numquid haec omnia mundo 
tradit modo veré efficaci? Haec est quaestio. 

31 
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Inadaequatio inter ea quae Ecclesia habet et ea quae mundo tradit 
evidentior facta est in mundo hodierno, qui a Deo praescindit, immo 
qui saepe ideam Dei destruere conatur. Haec mentalitas et cultura prac-
tice athea, non solum — sicut civitas illa sensu augustiniano — quasi 
ab extra, contra civitatem Dei militat, verum etiam saepta civitatis Dei 
pervadit et penetrat animosque ipsorum credentium (immo religiosorum 
et sacerdotum) modo subreptitio suo veneno attingit, quod tamquam 
fructus intra Ecclesiam habet: naturalismum, diffidentiam, rebellionem ... 

Nova societas athea, per sua membra máxime conscia, modo effica-
cissimo laborat; adhibet media scientifica et technica, socialia et oeco-
nomica; sequitur strategiam perfecte elaboratam; dominium fere abso-
lutum exercet in organizationibus internationalibus, in societatibus finan-
tiariis, in mediis communicationis socialis, televisivis, cinematographi-
cis, radiophonicis, in ephemeridibus, et ceteris.1 

Coram hac societate sistit Ecclesia ingentibus thesauris spiritus et 
veritatis ornata. At vero Ecclesia media veré efficacia tradendi tales the-
sauros hominibus nostrorum temporum, nondum invenisse dicenda est. 
Statisticae clare loquuntur: anno 1961 catholici erant in mundo 18 pro 
centum, hodie 16 pro centum; proportio ergo sensibiliter minuitur. 

Post dúo milia annorum solum parvam partem constituimus et in 
illa parva parte quidnam est revera catholicum? Sine dubio multa sunt 
bona in hoc pusillo grege: viri magni valoris et opera optime instructa. 
Sed si mundus consideratur in sua totalitate, influxus noster non est 
qualis esse deberet. Nam conamina nostra, debito suo influxu, magna 
ex parte, privantur propter dispersionem qua saepe laboramus. 

Hae considerationes non debent pessimismum in nobis gignere. In 
mundo enim pressuram habebimus atque mysterium iniquitatis profectui 
Ecclesiae sese opponit. Ecclesiae augmentum diiudicari non potest cri-
teriis mere humanis; nec tándem oblivisci debemus quod, dum alii me-
thodos quasdam adhibere soient quae efficaces in mundo sunt sed cum 
Evangelio non cohaerent, nos praedicare debemus Christum, et ipsum 
crucifixum. 

His prae oculis clare positis, gravis tamen obligado nos urget exa-
mini subiciendi nostras methodos pastorales, praesertim quoad grave 
problema atheismi. In hoc problemate spontanee tendimus ad solutio-
nem intellectualem ei dandam: ad refutandum, probandum, docendum, 
defendendum. Hoc utique pretiosum et essentiale est, sed prorsus insuf-
ficiens. Debemus non tantum veritatem sed etiam vitam communicare: 
potius quam defenderé debemus creare; potius quam exponere debemus 
moveré; potius quam veritatem contemplari, illam debemus ad effec-
tum deducere ...2 
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Transitus a doctrina ad exsecutionem est certo difficilis propter con-
stantem et celerem mutationem situationis concretae; ideo saepe incon-
scie hanc difficultatem effugimus et refugium quaerimus in veritate ab­
stracta, omnino permanente et stabili, at simul minus efficaci in ordine 
solutionis. 

Atheismus non est problema exclusive vel primarie philosophicum; 
propterea ultra refutationes ordinis intellectualis, máxime urget insti-
tuere ordinem individualem (i. e. individui ad Deum), familiarem (seu 
familiae ad Deum), communitarium (seu societatis ad Deum), in quo 
relationes mutuae nullo atheismo laborent. Haec omnia valent non solum 
de atheismo militante, aggressivo, verum etiam de illo mere practico 
sed structurali et vitali. 

Quia vero facilius homo (et societas) Deum invenit per actus socia­
les, qui actuationem voluntatis includunt, quam per actus mere contem­
plativos, qui veritatem percipiunt et reflectunt, urget, coram communi­
tate sine Deo, construere communitatem Dei, communitatem christia­
norum3 

Via radicalis pro sana tione radicali malorum, quae hodie ab atheismo 
et naturalismo derivant, est constructio societatis christianae, non sepa-
ratae vel in quodam sic dicto « ghetto » constitutae sed in medio mundi; 
quae societas in ómnibus imbuatur et animetur spiritu christiano com-
munitario. Hanc atmosphaeram quasi respirando homo hodiernus faci­
lius christianus fiet vel saltem homo religiosus. Sine tale atmosphaera 
quosdam paucos homines faciemus christianos, sed illos facile perdemus 
in mundo qui christianus non est, immo nec religiosus. 

Ut hanc atmosphaeram creemus, necessarium est determinare quae­
nam sint eius fundamenta concreta et quaenam methodus laboris. Quod 
exigit, procul dubio, ut structurae sociales reformentur. Debemus in-
gredi ipsas structuras societatis humanae ut illas modificemus et ipsam 
vitam socialem, oeconomicam, politicam valoribus christianis imbua-
mus 

Res omnino urget; non possumus ulterius immorari: est tempus 
actionis. 

Quid ergo nobis agendum est? — Et hoc proponam ad schema? — 
Ut haec efficaciter fiant, humillime propositum quoddam concretum 
vobis, venerabiles Patres, aperire velim: 

1. Fiat ab optimis specialistis et a viris veré in re peritis concreta, 
technica et exacta investigatio de actuali statu mundi, ne mero oppor-
tunismo momenti praesentis inspiremur et sic vires plures pessumdentur 
atque consilia nostra iterum iterumque mutare debeamus. 
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2. Determinen tur lineae fundamentales actionis mundialis comple-
xivae, suíficienter amplae ut concretis circumstantiis uniuscuiusque regio-
nis aptari possint atque Summo Pontifici submittantur. 

3 . Ipse Summus Pontifex pro muñere suo et pro cura erga univer-
sam Ecclesiam diversos campos singulis assignabit, ita ut integer populus 
Dei sub ductu pastorum, quos Spiritus Sanctus posuit regere Ecclesiam 
Dei, iunctis viribus huic incepto sese dedicet. Tune omnes nullo excepto, 
spiritu oboedientiae ac caritatis communitariae animati et uniti, modo 
ordinato ad laborem procedamus. Hoc exigit plura sacrificia quia secum-
fert victoriam omnis egoismi, individualis et collectivi, et, ut ita dicam, 
postulat mortem mysticam collectivam: sacrificium omnis particularismi 
dioecesani, proprii Instituti religiosi, proprii status socialis. Omnia haec 
moriantur oportet ut Christus triumphet in mundo, sicut granum fru-
menti mori debet ut fructum afferat. 

4 . Invitemus omnes homines qui in Deum credunt ad hunc com-
munem laborem ut Deus sit Dominus societatis humanae. Nonne haec 
collaboratio in his quae communia sunt ómnibus in Deum credentibus, 
viam efficaciter sternet ad ulteriorem et profundiorem unionem in primis 
inter eos qui nomine christiano glorian tur? 

Per modum conclusionis sequentia dicam: Pons per quem a veritate 
ad vitam transibimus hic est: 1. investigatio et reflexio technica, per 
fidem illuminata in vim ora tionis; 2 . oboedientia absoluta Summo Pon­
tifici; 3 . fraterna caritas communitaria, quae nos omnes facit fratres 
adlaborantes in Christo uni tos. 

Haec omnia faceré possumus, illa faceré necesse est. Dixi. Gradas. 

In textu scripto tradito: 1 deest. 2 En verba aliqua Ioannis XXII I 
quae ad hoc directe faciunt: « Attamen hodie, si unquam alias, necesse est, eius-
modi praecepta non solum cognita perspectaque habeantur, sed etiam ad effectum 
adducantur iis rationibus et modis, quae varius temporum locorumque status aut 
ferat aut exigat. Quod arduum quidem sed excelsum est munus; ad quod obeun-
dum non solum Fratres filiosque nostros, qui ubique sunt, hortamur, sed etiam 
egregie cordatos homines universos ». Hucusque verba ex Litt. Ene. Mater et 
Magistra {A.A.S., 53 [ 1 9 6 1 ] , p. 453) . 3 christianam. 4 «Satis non 
est Filios nostros — aiebat Ioannes XXII I — caelesti fidei lumine frui atque 
boni provehendi ardore permoveri; quin etiam requiritur ut ipsius civilis cultus 
institutis se interserant efücacique actione eadem intus attingant » (ex Litt. Ene. 
Pacem in terris, A.A.S., 55 [ 1 9 6 3 ] , p. 296) . 5 deest. 
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l ü 

EXC.MUS P. D. AEMILIUS MAURITIUS GUERRY 
Archiepiscopus Cameracensis 

Venerabiles Fratres, 

Paucis diebus post tertiam sessionem nostram, advenit res maximi 
momenti ad pacem in mundo componendam, scil. imploratio ex Bombay, 
die 4 decembris, ad universum mundum a SS.mo D.no Papa Paulo VI 
directa, ut « cursum ad arma » denuntiet, et nationum rectoribus solu-
tionem pro pace proponat, definitam, concretam et immediatam, scil. 
quod, parcendo progressive militaribus expensis, mundialis pecuniae 
thesaurus creetur ut nationibus tertii mundi fraternum adiumentum effi-
caciter offeratur. Omnino necessarium est ut illud nobile propositum 
clarissime in schemate appareat. Attamen nulla mentio explícita fit. So-
lummodo párvula indicado in notis, pag. 81, nota tertia. Atqui, in textu 
ipso,1 non est aliqua nota tertia! Evidenter error typographicus! Attamen 
silentium hoc est grave? 

I. Vox populorum et publicae conscientiae coram mortiferis minis. 
Sanctissimus Pontifex cum angore gementes evocavit, qui omnes ad pa­
cem adspirant, bellum horrent, vivunt tamen sub constanti minatione 
novi belli, quod hac vice in summum periculum addiceret civilizationem 
ipsamque humanitatis existentiam. Ceterum Papa se proposuit, in plu-
ribus alus circumstantiis, ut publicae conscientiae interpretem et prophe-
tam ad intercedendum adversus vastationes quas cursus ad arma in po­
pulorum vitam inducit. Sanctitas Sua in Bombay declarat — cito3: 
« Cursus iste immanes vires tractat consumitque tam hominum quam 
opum ... »; et etiam 4: « psychosiam nutrit vis et belli ... »; et etiam 5: 
« ducit ad condendam pacem super inhumanum diffidentiae et reciproci 
metus fundamentum ». 

I I . Sapientiae rationisque solutio. Imploratio ex Bombay directa non 
solum malum eiusque causas discernit: positivam solutionem affert. Hic 
Papae interventus eo magis necessarius est quo comperitur cum dolore 
quasi trágica impotentia in qua iactantur principes ad furialem cyclum 
sistendum qui alias post alias nationes trahit, licet invitas, ad arma exco-
gitanda et fabricanda quae sunt magis ac magis multa, permagni pretii, 
magis ac magis mortífera. Unusquisque ius invocat inculpatae tutelae; 
creare putant, ut dicitur, « dissuasionis vim »; omnes possidere volunt 
quod signum potentiae factum est. 
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Adversus hunc insensatum cursum, Papa quem nulla política studia 
constringunt, qui alienus manet territorialibus querelis, et qui nihil vult 
aliud nisi commune bonum universale, vocem emisit rationis et sapien-
tiae, solutionem concretam proponens. 

I I I . Postulationes iustitiae et fraterni amoris. Cursus ad arma adhuc 
valde scandalosam disparitatem aggravat ... 

Moderator: Exc.me Domine, ad ver tas nos tractare in hoc momento 
primam partem schematis, non secundam! 

Orator: Potest esse etiam in prima ... 
Postulationes iustitiae et fraterni amoris. Cursus ad arma adhuc valde 

scandalosam disparitatem aggravat inter divites populos et alios qui 
auctu indigent, scil. quoad vitam, famem, morbos, incrementi possibili-
tatem oeconomici et socialis. 

Cursus ad arma uniuscuiusque nationis oeconomicae valde gravia 
sacrificia imponit, quae reipublicae gubernatores cogunt ut sumptus mi-
nuant ad struenda domos, scholas, valetudinaria, laboratoria; breviter 
loquendo, ad aedificanda omnia pacis opera quae necessaria sint ad civium 
bonum, ut populorum vitae media augeantur. 

Qua de causa, propositio in Bombay facta, iustitiae et fraterni amo­
ris postulationibus respondet ita ut faveat, sicut dixit Papa, « iis qui 
patiuntur et urgens substantialeque adiumentum exspectant » ...6 

Votum. Quanto extraordinario repercussu in mundum, quanta fama 
gauderet, quod unanimi actu totius conciliaris conventus, assentiremur 
omnes propositioni ex Bombay directae, voto scil. quo nationes obsecre-
mus ut propositionis Summi Pontificis rationem habeant et teneant. 

In textu scripto tradito: 1 deest. 2 deest. 3 deest. 4 deest. 
5 deest. 6 IV. Signa pacificae voluntatis. Quamdiu internationales organi-
sationes in capite auctoritatem publicam non habebunt, cui praebeantur efficacia 
media, ut conflictus praeveniant et solvant, quodam progressu substituendo vi 
materiali et violentiae inter populos, mutuae comprehensionis formam et sincerae 
cooperationis, diversi status existimant necessario cogí, ut se defendant, ad hoc 
quod vocatur « loi de la jungle », quae secum trahit quod fabricentur et dissemi­
nen tur nuclearia arma et alia belli moderni media. Porro muí ti sunt inter hos 
status qui pacem vellent. Summi igitur momenti est eorum pacis voluntatem discer-
nere posse, signis quae cuiusvis generis dubium excludant. Pulchra enim verba iam 
non sufficiunt. Propositio ex Bombay directa plura signa affert: ex una parte, ne-
gative, se abstinere ab omni verbo aut actu qui creare aut sustinere possit « vim 
et belli psychosim » ... « inhumanum difHdentiae et reciproci metus fundamen-
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tum » ...; ex altera parte, positive, quod liberaliter diversi status pro sua quisque 
parte conferant ad praedictum internationalis pecuniae thesaurum, indubitandum 
signum erit eorum pacis voluntatis: simulque eos annumerabit inter humanitatis 
benefactores. 

Animadversiones additae: 
Attentionem redactorum cap. I (I partís schematis XI I I ) verteré vellem ad 

condicionem eorum qui nubere vel renuerunt, vel nequiverunt. In patria mea, 
exstant 2 milliones adultarum mulierum innuptarum vel viduarum. Numerus viro-
rum solitariorum, etsi minor, ingens tamen, variis pro causis, invenitur. Solitudo 
autem hominibus non convenit et eos debilitat, dicente Philosopho hominem soli-
tarium, aut bestiam esse, aut deum ... Videtur ergo tam foecundae caritati christia­
nae officium incumbere vias ac formas invenire, quibus talis solitudinis amaritudo 
quodammodo allevietur. Revera, adsunt quídam conatus et institutiones huic malo 
obviare satagentes. Optandum tamen esset ut in schemate X I I I quid dicatur de 
condicione solitarie viventium, de officio, quod ómnibus incumbit, eos remini-
scendi, de eis cogitandi, pro eis aliquid faciendi, forsitan addendo pauca verba 
de mediis ad hoc adhibendis, cum laude eorum qui iam hanc viam ingressi sunt. 

11 

EXC.MUS P. D. ANTONIUS PILDÁIN Y ZAPIÁIN 
Episcopus Canariensis 

Venerabiles Patres, 
Gratulanda revera commissio est, quia, quantumvis, non integrum 

caput, saltem dúos números huius magni schematis dedicavit rei, quae, 
secundum Sanctissimum Papam nostrum, in prima sua Encyclica, « gra­
vissima est earum quae nostris contingunt temporibus ». 

Gravissima proinde, inter omnes quae tractari possunt in hoc Oecu-
menico Concilio. De atheismo loquor, ut videtis, et ego. 

Mirandum sane fuisset, immo et scandalosum futuris generationibus, 
quod de ipso tacuisset hoc nostrum Concilium, coadunatum in hoc 
saec. xx, cuius teterrimum signum characteristicum, non est negatio 
unius alteriusve dogmatis, sed est negatio, effrens negatio ipsius Dei, 
hoc est atheismus, et talis atheismus, qualis numquam usquam legimus 
accidisse, ut dicebat1 insignis Papa Pius XI. 

Quidquid igitur nos, Patres conciliares, contra ipsum peragamus, 
« flagran ti, nec unquam deponendo amore impulsi », ut verbis utar Sum­
mi Pontificis nostri in citata Encyclica, numquam nimium erit. 

Liceat ergo et mihi, huic tanto operi, meam parvulam arenulam ap-
ponere, innuendo, simplici et pastorali modo, tria praecipua media, et 
tria propitiora rerum adiuncta, quae viam et solum praeparant atheismo, 
ad sese stirpescendum et expandendum. 
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Primum médium est pseudoscientia, seu quae in schemate appellan-
tur « pseudo-argumenta ex scientiis deprompta, ad fidem in Deum e 
corde multitudinis exstirpandam ». 

Mirandum sane, quod argumenta contra Deum depromere conetur, 
in hoc nostro saeculo, in quo novae quotidianae in scientiis pervestiga-
tiones, novis et fulgurantibus argumentis, existentiam et sapientiam Dei 
splendide demonstrant, adeo ut numquam prouti nunc splendidiora eve-
nerint illa S. Pauli verba: « Invisibilia Dei a creatura mundi, per ea quae 
facta sunt intellecta conspiciuntur ». 

Sed quoniam, his ómnibus non obstantibus, de facto tamen athei­
smus argumentis pseudoscientificis utitur, quibus plures sibi homines 
adscribit, ego humiliter ab hac Sacra Synodo petere auderem, ut totis 
viribus in hoc campo ageret, non tam labore negativo et condemnatorio, 
quam positivo et constructivo, ita ut — concedatis mihi, quaeso, hoc 
somnium meum pandere — sicut Concilium Tridentinum praeclarus 
fons exstitit Seminariorum, ita Concilium hoc Vaticanum, origo gloriosa 
sit Universitatum, et Lycaeorum, omnisque generis scholarum, in uni­
versa térra percrebrescentium, in quibus Deus Scientiarum Dominus, 
sub splendida luce ipsarum, ab ómnibus hominibus agnoscatur, sicut et 
mirabilia eius Sapientiae opera quae homines, intelligentia ab ipso Deo 
praediti, nonnisi a longe, cum ómnibus suis adinventionibus technicis, 
de quibus tantum glorian tur, nonnisi a longe imitari possunt. 

Et concedatis mihi — humiliter quaeso 2 — ut, de hac re agenti3, 
evocem, in hac sollemnissima aula, memoriam illius exemplaris sacer­
dotis et eminentissimi, inter eminentissimos huius nostrae aetatis paeda-
gogos, Andream Manjón, qui auctor fuit admirabilis illius methodi pae-
dagogicae, quae, ex discentia et cognitione cuiuslibet scientiae profanae, 
mentes alumnorum, naturaliter, ascenderé facit ad Deum scientiarum 
Dominum. 

Secundum médium, seu, si vultis, secunda adiuncta, favorabilia pror­
sus, quibus atheismus proficit ad sese expandendum, sunt — ut dicebat 
Pius XI4 — inopia et miseria populorum. 

Populorum, qui, ignorantes doctrinam Ecclesiae docentis Deum ter-
ram, cum ómnibus quae in ea continentur, ad utilitatem omnium homi­
num destinasse; ómnibus hominibus ius strictum competeré habendi 
partem bonorum sibi, suisque familiis sufficientem, adeo ut, qui in mi­
seria inveniuntur, ius habeant sibi ex aliorum divitiis necessaria pro-
curandi, haec omnia ignorantes, simulque videntes et patientes iniustis-
simam hodiernam bonorum distributionem, in Deum, horrendo ímpetu, 
et atrocibus blasphemiis invehuntur ut in causam tantorum malorum, 
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ipsam Eiusdem iustitiam, immo et existentiam negantes, innumerosque 
alios, in hoc horrendum, adversus Deum, bellum, trahentes ... non in-
telligentes causam huius iniustissimae distributionis hodiernae bono­
rum, in mundo,5 non esse Deum, sed asseclas, sectatores et fautores Ca-
pitalismi Liberalis, qui, mandata Dei pro iustitia et caritate impie con­
culcantes, profundiores de die in diem, effodiunt abyssos, tum inter 
diversas nationes, quam inter homines unius eiusdemque nationis, quo­
rum, dum aliqui carent vel minimis ad vitam hominis dignam necessariis, 
alii, absque ulla moderatione — ut dicebat Pius XI — voluptatibus in-
dulgent, et in res prorsus inútiles, immo et nocivas, ingentes sumptus 
impendunt. 

Opportunissimum igitur mihi videretur ut Ecclesia, in mundo huius 
temporis, hunc Capitalismum Liberalem, sollemniter reprobaret et con-
demnaret, simul autem, ut vexillum suae doctrinae extollens « slogam » 
illud egregii illius arch. Parisiensis, card. Suhard: « Nemo proletarius, 
sed omnes proprietarii »; vexillum sub quo, absque dubio, sese sub-
scriberent, quamplurimi eorum qui, hodie, in associationibus atheisticis, 
militant, credentes se ita pro victu et cultu proprio laborare. 

Tertium et aptissimum atheismi médium et solum praeparatum est 
luxuria. 

Sufficiat meminisse illum Sancti Thomae articulum, qui, inter filias 
luxuriae, collocat « Odium Dei ». Dixi. 

In textu scripto tradito: 1 affirmavit. 2 deest. 3 agens. 4 deest. 
5 bonorum, in mundo hodierno. 

Animadversiones additae: 

1. Gratulanda revera commissio quia, si non integrum caput, dúos saltem 
números dicavit ad problema gravissimum et transcendentalissimum, inter gra-
viora et transcendentaliora problemata, quae agitantur in hoc mundo hodierno. 

Loquor, ut videtis, de atheismo, effronte contra Deum sese extollente. 
2. In hac enim pugna — ut dicebat insignis Pontifex Pius XI — disceptatur 

de máximo, quod humanae libertati ineundum, proponi possit consilio: aut pro 
Deo, aut contra Deum, en rursus deliberado, in qua universi orbis sortes conti-
nentur; in quavis enim re politica et oeconomica, morali et disciplinan, domestica 
et civili, in Oriente et Occidente, ubique haec deliberado occurrit cuius consec­
taria summum prorsus habent momentum. 

3. Mirandum sane et prorsus inexplicabile foret saeculis futuris quod haec 
Sacra Synodus de illo taceret. 

Quis scit, si praecise Deus, in sua Providentia, ad tantum et tale problema 
prae ómnibus alus tractandum, coadunari voluit hoc nostrum Concilium, in medio 
huius nostri saeculi vicesimi? 
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4. Signum enim teterrimum, et peculiare characteristicum huius saeculi non 
est negatio unius aut alterius dogmatis, ñeque ipsius revelationis, sed est negatio, 
effrens negatio ipsius Dei, hoc est, atheismus et talis atheismus qualis numquam 
usquam legimus accidisse, ut dicebat nuper lauda tus Romanus Pontifex. 

5. Tria vero sunt praecipue media quae adhibet, vel quibus proficitur hor-
rendum hoc systema ad suum imperium ubique terrarum stabiliendum, etiam in 
illis nationibus in quibus communismus adhuc non est politice institutus. 

6. Primum est pseudoscientia. Uti enim solerter animadvertit schema: in 
capite primo « D e humanae personae vocatione» n. 19: «Atheismus ille ad 
fidem in Deum e corde multitudinis exstirpandam, pseudo-argumenta ex scientiis 
affert, argumenta ex scientiis praecise in hoc saeculo nostro, in quo novae quo-
tidianae in scientiis adinventiones existentiam et sapientiam Dei, novis fulguran-
tibus argumentis, splendide demonstrant ». 

7. Sed quoniam, his ómnibus non obstantibus, de facto tamen, atheismus 
talibus argumentis pseudo-scientificis, crescentem in dies numerum hominum sibi 
adscribit, ipsos a fide in Deum detrahendo, ego humiliter ab hac Sacra Synodo pe-
tere auderem, ut totis viribus adversus atheismum, in hoc praecipue campo, ageret, 
non tam labore negativo et condemnatorio, quam positivo et constructivo, ita ut 
— concedatis mihi quaero hoc somnium meum pandere — sicut Concilium Tri-
dentinum praeclarus fons exstitit seminariorum in quo clerici efformarentur, ita 
et Concilium hoc Vaticanum I I , origo gloriosa sit Universitatum et Lycaeorum, et 
Academiarum, omnisque generis scholarum et societatum pro Deo, in universo Orbe 
institutorum et percrebrescentium, in quibus Deus scientiarum Dominus, sub splen-
dida luce ipsarum, ab ómnibus hominibus agnoscatur, simul autem, et absque ulla 
cunctatione, iubendo ut in ómnibus scholis catholicis, cuiuscumque gradus, inci-
piendo, prouti aequum est, a seminariis, ut liber textus imponatur et explicetur 
alumnis, aliquis ex his qui signanter ex hodiernis adinventionibus scientificis, sive 
astronomicis, sive physicis, sive biologicis, etc., splendida sub luce exhibent tam 
inexpugnabilem Dei existentiam quam admirabiÜssimam ipsius scientiam. 

Ego — ignoscite mihi hanc confidentiam — unum ex his libris ut textum in 
meo seminario habeo, et, experientia teste loquor de ipsius mirandis fructibus. 

8. Secundum médium quo atheismus uti tur aut saltem proficetur ad sese 
per totum fere orbem terrarum expandendum, est inopia et miseria populorum. 

Duces enim et propagatores eius, hodiernam rerum inopiam in suam rem 
derivantes, toti in eo sunt ut Deum religionemque apud plebem, tamquam tan-
torum malorum causam criminantur (Pius XI ) . 

Et quod máxime dolendum est, homines paene infiniti, rati et pro victu 
et cultu laborare, huiusmodi commentis adhaerentes, in Deum religionemque toto 
animo et horrendis conviciis criminantur (Pius XI ) . 

9. Sed quinam sunt efficacissimi, quamvis inconscientes, horum ducum et 
propagatorum efficacissimi fautores? 

Frequentissimum sane est ut quoties de fautoribus atheismi agitur, omnes 
oculos suos iniciant in communistas tantum, non attendentes quod, saepe saepius, 
in nationibus adhuc non communistis, efficaciores factores atheismi communistarum, 
ipsique regiam viam aperientes, sunt asseclae Capitalismi liberalis, qui leges iusti­
tiae et caritatis conculcantes, locum dant, ut maior et profundior in dies abyssus 
aperiatur inter immensam ingentium turbam, qui summa egestate opprimuntur 
ex una parte, et ex altera, tot homines adsunt, qui absque ulla moderatione volup-
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tatibus indulgent, et in res prorsus inútiles, immo et nocivas, ingentes sumptus 
impendunt. 

10. Et quod magis adhuc est dolendum, inter huiusmodi capitalismi liberalis 
asseclas et atheismi fautores, inveniuntur non pauci, qui, cum catholicos se profi-
teantur, immemores iustitiae et caritatis christianae, quod suum est cuique non 
reddunt, et operarios vexare non verentur; et sic Deum, quem tales invocant, et 
religionem quam profitentur, ab operariis considerantur velamina et phantasmata, 
quibus illi iniustitias suas obnubilare immo et iustificare contendunt. 

11. Necessarium igitur omnino mihi videtur ut Ecclesia in mundo huius 
temporis hoc capitalismum libérale impense improbet et sollemniter iubeat non 
tantum ut talis capitalismi asseclae peculiaribus honoribus — ut non semel acci-
dit •—- non honorentur, sed potius ut publici peccatores habeantur, et poenae a 
Códice Iuris Canonici talíbus peccatoribus consignatae, inflexibiliter ipsis appli-
centur, non obstantibus quibuscumque, sive ipsorum, sive suorum familiarium, 
donationibus. 

12. Tertium et non minimum atheismi médium et campus proprius est 
luxuria. 

Sufficiat meminisse illud articulum Sancti Thomae qui inter filias luxuriae 
collocat « odium Dei ». 

Quidquid ergo adversus luxuriam haec sacra Synodus peragat, opportunis-
simum erit ut credentes ad atheismum debellandum inflammentur, atheos tamen 
ipsos non odio habentes, sed amantes. 

Bene perspectum igitur habeant omnes, maximeque populorum rectores, quod 
in mundo huius temporis, quem luxuria, ut regina, immo prout dea, triumphans 
peragrat, luxuriae quomodocumque favere, idem est ac contra Deum agere; dum, 
e contrario, luxuriam coarctare est contra atheismum bellare. 

13. Demum, nec supervacaneum fore mihi videtur ut alter integer numerus 
schematis ageret de atheismo practico, quamplurimos orbis populos, et longe 
maiorem partem librorum qui in ipsis leguntur pervadente, de quo adeo dolenter 
conquerebatur egregius ille archiepiscopus parisiensis card. Suhard, qui hunc athei­
smum denominabat universalem absentiam Dei. 

Absentia Dei ab universitatibus; absentia Dei a legibus; absentia Dei a socie-
tatibus; absentia Dei a familiis, a moribus, a cordibus, quae facit ut innumerabiles 
homines, etiam inter baptizatos, vitam peragant atheorum vitae omnino analogam. 

Huius enim tristissimi atheismi exitiales consequentias, nullus fere erit pastor 
animarum qui non manibus tangat et amarissime non lugeat. 

A A * 

Veré laude dignum mihi videtur quod in n. 54 schematis proponitur, videlicet, 
quod munus quod Romano Pontifici et episcopis traditum fuit, praedicandi cum 
auctoritate nuntium Christi, ita praestare debent, ut eodem nuntio imbuatur vita 
« concreta » (ita signanter omnino) fidelium. 

Omnes enim experientia teste scimus, quid hac in re, nobis episcopis acci-
dere soleat. 

Si episcopus sese constringat ad munus suum praedicandi nuntium Christi in 
abstracto, i. e. absque applicationibus concretis, vel cum applicationibus concretis 
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tantummodo ad Arianos, ad Manichaeos, aut ad circumcelliones, omnia quiete et 
tranquille procedunt. 

Sed eo ipso quod episcopus, sive sermonibus, sive litteris pastoralibus nuntium 
Christi praedicat, applicando ipsum ad quaestiones modernas concretas, et ad ho­
mines huius temporis, tune statim oriuntur surdae obmurmurationes, immo et 
apertae protestationes dicentium haec extra potestatem pastorum Ecclesiae inveniri. 

Hi tales de factione illorum sunt qui, nostris praesertim diebus, potestatem 
episcoporum (Romano Pontífice haud excepto) prout ipsi pastores sunt gregis 
sibi concrediti cohibere praesumunt, eam ad res stricte religiosas, absque appli-
cationibus ad quaestiones practicas hodiernas, circumscribendo. 

Oportet ergo ut Sacrosanctum hoc Concilium aperte consignaret munus quod 
Pastoribus Ecclesiae — atque proinde singulis episcopis pro sua dioecesi — com­
petit praedicandi cum auctoritate nuntium Christi, complectere non tantum « res 
stricte religiosas » ut loqui soient, sed totam quantam legis naturalis materiam, 
eiusque interpretationem et applicationem concretam quatenus moralis earum ratio 
attenditur. 

Hinc episcoporum facultas applicandi concreto modo — utique modesto — 
doctrinam moralem naturalem et evangelicam in quaestionibus quae praesertim no­
stris temporibus tantopere agitan tur et sophisticantur. 

Hinc quoque singulorum episcoporum facultas docendi ea quae ad causam 
socialem spectant, planeque exponendi integram doctrinam socialem catholicam, 
máxime in iis quae spectant ad plenam Redemptionem proletariorum a Romanis 
Pontificibus tamdiu desideratam. 

Hinc etiam singulorum episcoporum potestas tractandi, non unam tantum, 
sed plures etiam, easque gravissimas quaestiones, sive mere sociales, sive morales-
politicas, ordinem tamen ethicum et conscientiae tangentes, ut ea quae sunt de 
obligationibus, sed etiam de iuribus: de iuribus omnium hominum et populorum, 
et máxime illorum qui iniuste vexantur. 

Hinc demum et praestantissime in ómnibus rebus in quibus Ecclesiae educandi 
munus versatur, prout egregie exponit Papa Pius XI , in sua Encyclica Divini illius 
Magistri. 

In illis vero quae prius exposuimus, máxime prae oculis habendae duae illae 
magnificae allocutiones ad episcopos habitae a Papa Pió XI I Si diligis nempe et 
Magnifícate Dominum ex qua praecipue deprompsimus quae supra diximus. 

k k it 

Ad n. 15 aut ad n. 22. 

1. In pulcherrimo hoc et laudabÜissimo schemate, aliqua, ni fallor, desuní 
capita ut sit undequaque perfectum. 

Et, inter ea, unum, haud quidem praetereundum, « De libértate a peccato ». 
Aut saltem hic n. 22 magis explicatus. 

2. Nam si quod est officium Ecclesiae proprium, in eo est ut mundo reddat 
libertatem illam praestantissimam inter omnes libertates, libertatem quam Chri­
stus et Apostoli eorumque successores supra omnes alias libertates et contra non 
paucas pseudo-libertates semper praedicaverunt, libertatem videlicet qua Dominus 
nos liberavit, libertatem nempe a peccato, et a servitute peccati, quod est uni-
cum incompossibile cum vita supernaturali et gloria aeterna. 
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3. Et eo magis in mundo huius temporis in quo, prouti asserebat egregius 
Pius XII in eloquentissimo illo sermone ad fideles Romae et totius mundi habito, 
maremagnum peccatorum, omnis generis quae tam privatim quam publice patran-
tur, submergere minatur mundum in luto, ab ipso imaginem Dei tollere et sub-
vertere vel ipsas moralitatis normas. 

4. Memórate — aiebat — numerum, gravitatem, frequentiam peccatorum 
in hoc mundo. 

Pondérate innúmera peccata occulta et publica; peccata adversus Deum et 
Ecclesiam; peccata hominum contra homines in sua anima et in suo corpore; 
peccata adversus próximos, speciatim adversus humiliores et indefensos; peccata 
adversus familiam et societatem. Peccata quorum aliqua adeo sunt crudelia et 
inaudita ut nova vocabula necesse sit invenire ad ipsa describenda. 

5. Sub penetrante luce fidei comparata hunc immensum ignominiarum et 
dedecorum cumulum cum splendente Dei sanctitate, et cum fine propter quem 
creatus fuit homo, cum rationibus exemplaribus propter quas sustulit passionem 
et mortem mundi Redemptor, et, post haec, dicite si Iustitia divina possit iam per 
amplius tempus tolerare talem deformationem suae imaginis, talem donorum 
suorum abusum, talem suae voluntatis despectum, et super omnia, tam infamem 
derisionem innocentis sanguinis proprii Filii sui. 

6. Et sane, venerabiles Patres, advenisse iam videntur témpora illa quae prae-
nuntiabat S. Paulus in ultima suarum epistolarum, dicens quod erunt homines 
seipsos amantes, cupidi, elati, superbi, blasphemi, sine affectione, sine pace, prodi­
tores, protervi, timidi, voluptatum amatores magis quam Dei. 

Cum his circumstantiis aggravantissimis, quod ipsis, tamquam canibus ad vomi-
tum revertentibus —• ut verbis utar Sancti Petri — applicari possint illa quae 
scripsit S. Paulus: « Quia cum cognovissent Deum et . . . » {Rom. 1 , 2 1 . 26. 27. 28. 
30. 31). 

7. En horrendissima Sancti Pauli pagina, abhinc viginti saeculis scripta, quae 
ad litteram applicari potest quamplurimis hominibus huius nostri saeculi vigesimi. 

Ut videtis de problemate agitur tan ti tamque gravissimi ponderis, ut facile 
non explicetur quomodo praetermitti possit a Concilio nostro Oecumenico, in sche­
mate in quo agitur de praesentia Ecclesiae in mundo huius temporis. 

Causas praedictae scelestissimae calamitatis profunde scrutari ad Commissionem 
attinet et ad Vos, venerabiles Patres. Mihi, omnium minimo, innuere liceat se-
quentes. 

I - Imprimís fere universalis scandali exhibido hoc est, occasionis proximi 
peccati mortalis, in fere ómnibus vitae hodiernae locis et manifestationibus, v. g. in 
choréis, in balneis, in seminuditatibus in viis et plateis, in inverecundis imaginibus, 
in ephemeridibus et cinematographeis, in ómnibus mediis communicationis socialis, 
quibus scandala per oculos et aures, in ánimos, non tantummodo virorum et mu-
lierum, sed et puerorum et puellarum intromittuntur, adeo ut ipso iam citato 
Romano Pontífice teste, incomparabiliter minorem numerum peccatorum in mundo 
huius temporis fore, nisi homines ad ea perpetranda non tantis allicerentur scan-
dalis. Quorum datur et negotiatio. 

I I - Laxismus moralis de die in diem accrescens et subrepens vel ipsos Übros 
Theologiae Moralis, normas magis magisque laxas proponentes, máxime in iis quae 
occasiones peccati mortalis attingunt, propositae ab iis qui moralistae vocantur, 
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qui tamen theologorum titulum nullatenus merentur, utpote exponentes opiniones 
suas argumentis et probationibus theologicis penitus exutas, quae tamen ab aliis 
eiusdem furfuris auctoribus repetitae, ut oracula accipiuntur et applicantur a quam-
plurimis sacerdotibus, praesertim confessoribus. 

I I I - Irenismus moralis, analogus irenismo dogmático, quem Summus Ponti-
fex, feliciter regnans, fortiter impugnabat in una ex suis allocutionibus. 

Sicut enim irenismus dogmaticus attrahere intendit fratres separatos, occul-
tando, aut imminuendo veritates dogmáticas, quae nec sileri nec imminui fas est, 
ita irenismus moralis, haud quidem paucorum sacerdotum, allicere vel ad minus 
non avertere conatur animas, ipsis imminuendo et relaxando normas moralitatis, 
quae nec imminui nec relaxan possunt, praecipue in materia sexuali et sociali, 
locum sic dantes ut principaliora munia in piis associationibus occupantes appa-
reant personae iustitiam socialem publice conculcantes, et sic provocantes indigna-
tionem operariorum, et facientes ut propter illos nomen Ecclesiae et Dei ab his 
blasphementur. 

IV — Nova systemata moralia, quae haereses appellari mererentur, quaeque non 
tantummodo attenuare intendunt malitiam peccati, praecipue in peccatis luxuriae. 
quinimmo ab ipsis penitus tollere rationem ipsam peccati. 

Alludimus, ut videtis, praecipue ad systema morale sic dictum « Ethicae situa-
tionis » secundum quod conscientia non est legis obiectivae ad particularem casum 
applicatio, sed habenda est ut conclusio intimi dialogi cum Deo, non ut legislatore, 
sed ut Patre tantum considerato, intentionem tantummodo hominis inspiciente, 
qui conscientiam suam non secundum leges obiectivas efformare debet, sed secun­
dum intuitionem personalem in casu, ex quo sequitur licitum esse posse, perficere 
graviter universalissime prohibita, uti catholicam fidem cum alia commutare, divor-
tium attentare, procurare abortum, onanismum immo et homosexualismum perfi­
cere, relationes inter solutos ac si uxorati essent in praxim reducere, etc. 

Haec, ut videtis tanti sunt ponderis, tamque impensae gravitatis ut Synodus 
haec Vaticana non possit non prae oculis habere et systema ex quo profluunt im-
pensissime condemnare. 

V - Denique, ultima verba de hodiernamento, — sit venia versioni vocabuli 
aggiornamento — de aggiornamento illo falsificato, quod potius appellari deberet 
« rilassamento », quodque improbabat Sanctissimus noster Papa die 7 iulii huius 
anni his verbis maximi momenti quarum cum textum italicum prae manibus non 
habeam, versionem hispanicam refero. 

it it it 

Ad n. 15. Necessarium omnino videtur ut huic n. addatur alius « De peccato 
in mundo huius temporis », exponendo statum quaestionis, detegendo causas, in-
nuendo remedia. Ratio: quia, prouti asserebat egregius Pius X I I , in eloquentissimo 
illo sermone ad fideles Romae et totius mundi habito, Maremagnum peccatorum, 
omnis generis quae tam privatim quam publice patrantur, submergere minatur 
mundum in luto, ab ipso imaginem Dei tollere, et subvertere vel ipsas moralitatis 
normas. 

Adeo ut mundo huius temporis applicari possit horrendissima illa pagina Ca­
pí tis I Epistolae S. Pauli ad Romanos. 
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Ut patet de problemate agitur tanti tamque gravissimi ponderis ut facile non 
explicetur quomodo praetermitti possit a Concilio nostro Oecumenico in schemate 
in quo agitur de praesentia Ecclesiae in mundo huius saeculi. 

Nam si quod est munus Ecclesiae proprium, hoc est ut sit sal terrae. 
Ad n. 27. Deleantur verba « Gaudium igitur offerunt Populi Dei illae nationes, 

quae ius ad libertatem religiosam, tam " individualem " quam " collectivam ", ut 
quoddam elementum constitutivum boni communis considerant ». Ratio: quia haec 
verba inserere idem est ac praeiudicare quaestionem « De libértate religiosa », quae 
adhuc sub lite est, et cui Concilium iam dedicat integrum et speciale caput. Eius 
proinde mentio hoc in loco est superflua et ansam daret pluribus Patribus ut, 
propter ipsam, reiicerent totam paragraphum. 

Ad n. 31. Deleantur ultimae lineae, incipiendo a verbis « ut in tota vita sociali 
ad bonum omnium effulgere faciant libertatis spiritum. 

Quocirca magni esset emolumenti, si iura quae plurimae nationes ómnibus 
agnoscunt hominibus, sub omni regimine politico reapse observaren tur ». Ratio: 
quia haec verba inserere idem est ac praeiudicare quaestionem « De libértate reli­
giosa », quae adhuc sub lite est, et cui Concilium iam dedicat integrum et speciale 
caput. Eius proinde mentio hoc in loco est superflua et ansam daret pluribus Patri­
bus ut propter ipsam reiicerent totam paragraphum. 

12 

E X C . M U S P. D. IACOBUS CORBOY 
Episcopus Monzensis 

Venerabiles Patres, 

Cap. I I I huius schematis est conamen valde laudabile synthetice 
explicandi sensum activitatis humanae. Talis explicado facilis non est 
quia haec materia hucusque numquam in sede conciliari tractata est et 
etiam in theologia moderna adhuc deest synthesis veré satisfaciens. 

Exinde sequitur quod ne quidem principia generaliora in forma ab­
solute definitiva enuntiari possunt et quod cavendum est a specificatio-
nibus nimis particularibus. 

Hic nunc latet verum problema totius huius schematis. Ab una enim 
parte mundus a Concilio exspectat ut Ecclesiae sententiam manifestet 
circa plures quaestiones quae totum mundum afficiunt et quae solutio-
nem urgen ter expostulant. Ab altera autem parte Ecclesia daré nequit 
responsiones specificas et absolutas ad talia problemata sed ad summum 
indicare principia generaliora plus minus clare enuntiata e quibus solu­
tiones petendae erunt. 

In hac situatione difficili, pro meo iudicio, sequentia facienda sunt: 
1 . Esset error si actualis textus primae partís ita emendaretur ut 

loco principiorum generalium et interdum potius vagorum ponerentur 
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principia categórica et absoluta Nam hodie multae quaestiones adhuc 
sunt in plena evolutione et etiam doctrina theologica in perpluribus 
adhuc est in phasi evolutionis tum quod ad ipsas res tum quod ad exactas 
formulationes theoreticas et practicas attinet ...2. Futurae investigationi 
theologicae ampia libertas relinquenda est. Dum, v. g., bonum est dicere 
quod « ordo redemptionis in se ordinem creationis includit », sapiens 
est nolle ulterius explicare exactum talis propositionis sensum theolo­
gicum. 

2 . ...3 Concilium debet urgere theologos ...4 ut pleniorem et profun-
diorem theologiam activitatis humanae sub luce fidei elaborent et illam 
deinceps ad problemata concreta nostrorum temporum applicent. 

In nationibus quae hodie sese evolvunt doctrina socialis, v. g., summi 
momenti est et Ecclesia fortasse praesentiam suam in his nationibus non­
nisi per activitatem socialem demonstrare poterit. Non possumus effica-
citer has nationes ad Christum adducere nisi ipsas in campo sociali adiu-
vemus et tándem illas doceamus ut seipsas adiuvent. Sed doctrina so­
cialis indiget solido fundamento theologico et in specie indiget profunda 
theologia circa activitatem humanam in genere et circa activitatem hu­
manam et christianam laicorum, sacerdotum et religiosorum in specie. 
Talis autem theologia hodie adhuc déficit nec sine magno et arduo labore 
theologorum nostri ac futuri temporis exspectari poterit. 

3.5 Maiore cum cura providendum est ut principia generaba quae 
in prima parte enuntiantur, deinceps in secunda parte applicentur ad 
casus specificos et quidem intra limites mox indica tos. Hac in re schema 
adhuc satis deficiens est. Quamvis enim prima pars schematis intendat 
tractare de principiis quae mox in secunda parte ad varia concreta pro­
blemata essent applicanda, tamen in rerum veritate connexio inter pri-
mam et secundam partem est satis tenuis et debilis et certo non adest 
illa orgánica unitas quae tamen mérito exspectari et postulan debet ...6 

Transeo nunc ad aliquas observationes magis particulares: 
Ad n. 42. In hoc numero statuitur principium quod « Actiones ho­

minis perficiunt hominem ». In hoc contextu aliqua dicenda sunt de pro-
blemate mali: debet indicari quomodo etiam res adversae et disillusiones 
hominem perficere possunt, et hoc in ipso quoque ordine naturali. ítem 
sermo faciendus est de problemate mali in luce Crucis intellecti necnon 
de renuntiatione christiana. Hanc vitam terrestrem sane magni faceré 
debemus sed simul etiam ipsi renuntiare. In actionibus nostris nosmet-
ipsos perficimus non tantum pro hac, sed etiam pro futura vita. Doc­
trina de renuntiatione christiana excludit defectum realismi et nimium 
optimismum; doctrina de spe christiana excludit nimium pessimismum. 

Ad n. 43. Hic statuitur quod « perfectio ordinis socialis omnino 
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diversa est ab augmento Regni D e i » . Iamvero , haec assertio est nimis 
categórica. Exs is t i t enim intima connexio inter progressum socialem et 
religiosum, speciatim in populis sese evolventibus. P o r r o , vita humana 
et christiana hominis non consti tuunt duas vitas perfecte diversas, sed 
unicam vitam integram humanam christ ianam. 

Ad n. 45. Schema loquitur ad omnes homines . Idc irco , antequam de 
dominatu Christi sermo fiat, convenienter aliqua dicantur oportet de 
dominatu D e i et de divina Providentia . I n hoc contextu not io « Regni 
D e i » qualis iam in const i tut ione de Ecclesia delineatur, ulterius evolvi 
deberet . Mul tae parabolae de Regno De i respiciunt activitates D e i in 
hoc mundo et hic aspectus « Regni D e i » tractatus non fuit in constitu­
t ione de Ecclesia. Notar i enim debet quod « dominatio Ecclesiae » mi­
n o r a n extensionem habet quam « dominatio Christ i » . 

T á n d e m deprehenditur aliquod periculum ne activitates populi D e i 
consideren tur tamquam distinctae ab activitate mundi .. . 7 

Moderator: E x c . m e D o m i n e , velis venire ad finem, quia tempus 
exhaustum est . 

Orator: Den ique non tantum hic sed etiam in responsionibus quae 
in Introduct ione propositae fuerunt , debemus sublineare quod homo 
non tantum construit c ivitatem terrenam quantumvis bonam necnon 
quod cor hominis in hac vita numquam plene quietari potest . 

In textu scripto tradito: 1 et insuper specificationes theoreticae et practicae 
valde particularizatae. 2 Cavendum ergo est ne legitimis evolutionibus obstacula 
ponamus. E contra. 3 Debemus porro inambiguis verbis statuere quod non 
intendimus in hoc documento offerre solutiones undequaque specificas et definitivas 
ad illa problemata quae in parte I I tractantur. Talis declaratio non solum respondet 
actuali rerum statui, sed etiam requiritur ne integrae doctrinae propositae absolutus 
valor agnoscatur vel exspectationes nutriantur quae tándem aliquando homines 
deludent et Ecclesiae valde nocere poterunt. 3. 4 ut quaestionibus huius sche­
matis sedulo studeant et doctrinam hic quasi in germine propositam ulterius evol-
vant. In specie autem theologici invitentur. 5 4 . Dum ea quae hucusque dixi-
mus respiciunt limites schematis et ea quae post eiusdem promulgationem facienda 
erunt, aliqua tamen iam nunc statim circa hoc ipsum schema fieri possunt et debent 
antequam promulgetur: nam. 6 Immo penes lectorem huius schematis vix 
non debet oriri impressio hic non agi de uno quodam documento, cuius singulae 
partes logice et organice cohaerent, quam potius de pluribus documentis a variis 
redactoribus in plena independentia ab invicem conscriptis et tándem modo potius 
exteriore cum invicem connexis. 7 Talis autem distinctio non semper rei veri-
tati respondet. 

32 
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13 

R E V . M U S P. D. ANICETOS FERNANDEZ 
Magister generalis Ordinis Praedicatorum 

Venerabiles Patres, 

Schema est allocutio Ecclesiae ad mundum hodiernum, seu « ad 
universam familiam humanam », ut in ipso schemate affirmatur 

In hac allocutione dúo sunt prae oculis in primis habenda: a) veri­
tates et bona ordinis naturalis quae semper et ubique sunt omnino ne-
cessaria ad verum progressum et felicitatem generis humani et quae Ec­
clesia semper et ubique defenderé, exponere et proponere debet; b) ve­
ritates et bona supernaturalia, quae omnes veritates et omnia veré bona 
et solutiones rectas problematibus ordinis naturalis datas perficiunt et 
promovent, et quae Ecclesia a fortiori defenderé, exponere et propo­
nere debet. 

Schema pluries et bene loquitur de his duobus punctis fundamen-
talibus, sed forsan non adhuc cum illa claritate, distinctione, amplitudine 
et vigore desideranda? Quare velim proponere aliquas observationes, 
praesertim in n. 30, quae forsan 3 ad perfectionem schematis adiuvare 
possint. 

1. Clarius, profundius et validius4 esset insistendum in illo summo 
principio et primo fundamento quod informare et dirigere debet omnes 
conscientias hominum et omnes societates generis humani, nempe: Quod 
omnes homines cuiuscumque conditionis, loci et temporis omnesque 
nationum gentes, unam veram familiam seu societatem universalem in 
mundo efformant. Haec societas universalis5 generis humani seu com­
munitas naturalis6 hominum totius orbis, luculenter demonstrant, unitas 
originalis 7 et creationis a Deo orta, eadem natura humana specifica et 
eadem destinatio communis. 

Ex hoc principio oriuntur quaedam iura et officia prima et funda­
mentaba et aequalia pro ómnibus hominibus. Omnes homines in primis 
sunt membra huius societatis universalis et cives orbis terrestris. Haec 
societas universalis naturalis est prior quam societates8 diversarum na­
tionum et homo prius pertinet ad ...9 societatem humanam quam ad 
societatem particularem alicuius nationis ...10 Et similiter in ordine na­
turali iura et officia quae ex natura humana oriuntur sunt etiam priora 
et fundamentaliora quam iura et oficia quae oriuntur 1 1 ex aliis societa-
tibus particularibus nationum}1 Per illa homo prius est cives familiae ...13 

humanae, quam alicuius nationis ...14 
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2. Haec unitas totius generis humani in una familia et fraterni tas 
quae ex illa oritur, clarius, fortius et sublimius apparent ex elevatione 
naturae humanae ad ordinem supernaturalem in Christo Redemptore. 
Quia, ex una parte, omnes veritates et omnia veré bona et omnia iura 
et officia ordinis naturalis melius illustrantur, confirmantur et perficiun-
tur; et, ex alia ... I S, omnes homines novis et sublimioribus veritatibus 
et bonis, iuribus et officiis ditari16 possunt atque sublimioribus vinculis 
in una eademque familia divina uniri. Namque iuxta divinam revelatio-
nem omnes homines a Deo sunt creati, ab eisdem protoparentibus de­
scendentes, a Christo Domino aequaliter a servitute peccati redempti 
ad ...18 gratiam supernaturalem quae animam sanctificat et perficit per 
participationem divinae naturae vocati, ad eumdem finem supernatura­
lem, quae in Dei fruitione consistit, elevati.19 Itaque omnes homines 
eliguntur et vocantur ut sint veré et realiter divinae naturae consortes, 
veré et realiter fratres Unigeniti Filii Dei Iesu Christi, veré et realiter 
filii eiusdem Patris Caelestis, veré et realiter cum Christo cohaeredes 
eiusdem regni caelestis. 

Homo enim, per elevationem ad ordinem supernaturalem non solum 
est civis mundi, sed etiam est civis et domesticus Dei, i. e. civis civitatis 
caelestis cum iuribus et officiis novis et sublimioribus. Ecclesia igitur 
a Christo ipso edocta has novas et sublimes veritates et haec nova et 
sublimia bona,20 haec nova et sublimia iura et officia semper praedicavit 
et praedicare debet, atque in mundo simul cum fraterno amore caritatis 
invexit ac invehere debet. 

Omnem discriminationem populorum in ordine ad regnum caeleste 
reiicit, semper alte cum apostólo Paulo ...21 proclamando quod in Deo 
et in Filio eius non est masculus, ñeque femina, servus ñeque liber, 
iudaeus nec graecus, barbarus aut scytha, sed omnia et in ómnibus, 
Christus. 

Haec omnia valde illuminant, corroborant et perficiunt societatem 
naturalem humanae consortiationis et fraternitatis universalis et iura et 
officia et omnia bona et veritates ordinis naturalis ...22 

Ordo enim supernaturalis, licet sit certe distinctus ab ordine natu­
rali, tamen per Incarnationem Verbi et divinam revelationem et eleva­
tionem hominis ad ordinem supernaturalem insertus est in ipso ordine 
naturali. Talis ordo supernaturalis divinus ad quem omnes vocantur, 
non est ergo contra naturam, sed supra naturam, nec contra rationem, 
sed supra rationem, non inhumanum, sed suprahumanum. 

Valde dolendum est quod schema, praesertim in sua prima parte, 
haec clarissima et pulcherrima doctrina Ecclesiae non semper prae oculis 
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habere videtur, et, e contra, pluribus in locis redoleré videtur minus 
felix conamen assimilandi conceptus aequivocos ab extrañéis et contrariis 
ideologiis ut existen tialismo, vitalismo ...23 et evolutionismo mutuatos, 
cum non parvo detrimento et confusione verae et clarae doctrinae ca­
tholicae et magno periculo interpretationis erroneae ...24 

Valde etiam25 desiderandum est ut schema ab his ambiguitatibus et 
confusionibus purificetur et clarificetur cum solida et clara doctrina Ec­
clesiae. 

3. Certo ad solvenda problemata concreta huius mundi non sufficit 
considerado theoretica horum principiorum, sed perveniendum est ad 
applicationes practicas, ad casus singulares, quatenus possibile sit. Sed 
in his applicationibus semper prae oculis illa doctrina fundamentalis 
ordinis naturalis et supernaturalis et intima eorum harmonia prae oculis26 

habenda est, si revera volumus lucem et non confusionem problematibus 
hodiernis afierre. 

Ita27 fecerunt alii philosophi et theologi christiani suis propriis tem­
poribus Sufficiat citare S. Augustinum, saec. v; S. Thomam, 
saec. X I I I ; theologos eximios et missionarios heroicos saec. xvi. Hoc 
histórico momento saec. xvi cum regiones ignotae Americae invenieban-
tur et unitas geographica totius orbis terrestris obtinebatur, plurima et 
graviora problemata oriebantur vel clarius et instantius ponebantur. 
Theologi et missionarii illius temporis his principiis nixi et plene de 
fraternitate humana universali in ordine naturali et supernaturali conscii, 
clare et fortiter et alte explicaverunt et proclamaverunt contra auctori-
tates et alios eximios philosophos errantes, Communitatem Naturalem 
totius orbis generis humani sive societatem complectentem totam huma-
nitatem et iura et officia universalia quae tamquam normam supremam 
et universalem debebant dirigere et regere fraternas et pacificas relatio­
nes conviventiae inter omnes homines et populos independenter a gradu 
civilizationis. 

Hoc spiritu ducti prima iuris gentium atque ethicae internationalis 
principia posuerunt et evolverunt et cum tali perfectione quod adhuc 
hodie eorum eximia doctrina non est superata a scientia iuristarum ho-
diernorum,29 immo et30 potius in multis ...31 valde inferior ...32 

In textu scripto tradito: 1 (n. 2 ) . 2 quae optanda essent. 3 forte. 
4 fortius. 5 Hanc societatem universalem. 6 communitatem naturalem. 
7 originis. 8 societas. 9 hanc. 1 0 vel alicuius gentís. 1 1 deest. 
1 2 Ideoque sunt iura et ofEcia quae a nemine unquam impediri vel tolli aut dispen­
san possunt. Comitantur homini semper quaecumque sint circumstantiae, loci, tem-
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poris, vel generis vitae, in quibus inveniatur. 1 3 universalis. 1 4 vel gentis. 
1 5 parte. 1 6 locupletari, 1 7 sunt. 1 8 eandem. 1 9 sunt evecti. 
2 0 deest. 2 1 (1 Cor. 12, 13; Gal. 3, 11). 2 2 Unum ergo corpus cum 
simus omnes, debemus nos invicem, qua homines singulares et qua coetus sociales 
nationales et internationales, diligere, iuvare atque fovere semper, non verbo ñeque 
lingua tantum, sed opere et veritate (2 lo. 3, 18). 2 3 actualistico. 2 4 Quan-
doque e. g. praebere videtur occasionem erroris eorum qui putant omnes homines 
esse destinatos ad quandam glorificationem cosmicam huius mundi, vel illorum 
qui a Paulo VI reprobad « confundere videntur Ecclesiam cum hoc mundo ». 
2 5 ergo. 2 6 deest. 2 7 Itaque. 2 8 et hoc modo cursum historiae 
humanae mutare consecuti sunt. 2 9 novissimorum. 3 0 haec. 3 1 inve-
nitur. 3 2 Similiter valde desiderandum est ut Concilium nostrum tam prae-
clarum universalismum socialis conceptionis christianae tanquam fermentum novum 
in mentibus et societatibus humanis introducere conetur, quo celerius et irreversi-
bili motu omnes particularismi et pugnae nationum, omnesque servitutes et domi-
natus politici aliarum gentium in alias, et omnis discriminado inter homines e térra 
evanescunt. Et in hoc sensu Ecclesia strenue semper laboravit: licet dolendum sit 
quod non semper christiani et nationes christianae hanc sanam salutiferam doctri­
nam in praxi servaverunt. Ideoque graves iniustitias et gravia damna quandoque 
in mundo patraverunt. Sed haec praeclara doctrina, ope praesertim magisterii 
Leonis X I I I , Pii XI I et Ioannis XXII I , máxime resplendet in Ecclesia et in mundo. 
Et sub eodum spiritu communionis naturalis omnium gentium et evangelicae frater-
nitatis erit praesentia Pauli VI apud Sedem Nationum Unitarum, quam felicem 
faustamque fore ominamur et speramus. 

Secretarius generalis: Patres venerabiles, bonum est vobis recolere 
ordinem quo fient suffragationes de modis respicientibus schemata quae 
sunt suffraganda, quorum est suffraganda expensio modorum. 

A feria IV próxima, fiet suffragatio modorum schematis de pastorali 
episcoporum muñere in Ecclesia, uti dixi. Deinde, his exactis, fiet trans-
itus ad modos suffragandos schematis de accommodata renovatione vitae 
religiosae; deinde ad modos schematis de educatione christiana, quod 
schema vel crastina vel post dúos dies vobis distribuetur. Deinde, fiet 
transitus ad modos schematis de institutione sacerdotali; et postremo ad 
modos schematis de habitudine Ecclesiae ad religiones non christianas, 
quod schema etiam intra paucos dies vobis distribuetur, Patres. 

Quoad primum schema suffragandum, quoad modos, nempe de pa­
storali episcoporum muñere in Ecclesia, rogo vos, Patres venerabiles, ut 
crastina vobiscum feratis textum recognitum, nempe modos huius sche­
matis, ita ut ego possim efficacius aliquas explicationes daré. Crastina 
faveatis vobiscum ferré hunc libellum; attamen suffragationes, uti dixi, 
incipient feria IV próxima; et, feria IV, erunt sex suffragationes. 

Nunc communico vobis exitus suffragationum quae mane factae sunt. 
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Suffragatio 320: 

ínter praesentes votantes 2.143 
Dixerunt placet 2.104 

non placet 35 
placet iuxta modum 3 
Suffragia nulla 1 

Suffragatio 321: 

Ex 2.128 Patribus praesentibus et votantibus. 
Dixerunt placet 1.834 

non placet 7 
placet iuxta modum 287 

Suffragatio 322: 

Praesentes votantes 2.139 
Dixerunt placet 2.123 

non placet 11 

Suffragia nulla 5 

Suffragatio 323: 

Suffragati sunt Patres 2.139 
ex quibus dixerunt placet 2.121 

non placet 18 

et nullum votum nullum. 

Suffragatio 324: 

ínter Patres 2.140 
Dixerunt placet . . . • 1.894 

non placet 9 
placet iuxta modum 230 

Suffragia nulla 7 

Suffragatio 325: 

Patres praesentes votantes 2.080 
Pronuntiaverunt placet 2.063 

non placet 17 



CONGREGATIO GENERALIS CXXXVI 503 

Ergo omnes suffragationes huius schematis exitum dederunt positi-
vum. Attamen, uti moris est, et Ordo praescribit, modi examinabuntur 
et textus perpolitus exhibebitur suo tempore nostrae congregationi ut 
denuo suffragio supponatur. 

Moderator: Próxima congregatio erit crastina die, hora nona. 

Em.mus P. D. EUGENIUS card. T I S S E R A N T : Reponatur Sacrosanc­
tum Evangelium! 

Suffragatio 326: 

Patres praesentes votantes 2.020 
Dixerunt placet 2.012 

non placet 5 
placet iuxta modum 1 

et suffragia nulla sunt 2 

Suffragatio 327 et ultima: 

Suffragium dederunt Patres 2.016 
Dixerunt placet 1.865 

non placet 3 
placet iuxta modum 143 

Suffragia nulla sunt 5 


